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LE ^ 

THRESQR DtS LETTRES 
D o v c i s Et amov kev- 
fcS) pleines de ilcfus 4i 
Imaginations 
d'Amour. 
y\ A n ri- 

"7 ARGVMENT. 
L 'Kulbeur du m f munir tnuutr à'mtrt rt. 
nc4t cintre l'extré/merigueur de fit Ddmerftu 
UIhj refrefenler fende f'I fuir: mnenimettm 
te U jlrjcbir, luy ejltnt plus Jgreuile telle ru- 
'effe, juc tomes les faneurs du tnmde, votre 
uefupreprivse* 

I. 

«Àe^V v >fquen'iparlapremiercplaie 
J^g^O que i'ay reçeue de vos beaux 

(JjgijÈagjïf înfques Scelle heure vo'y auez 
" *™ ^ppoctéSjie ne puisefperer que 
ïlle nouueaux dommages couViesiours 
me fera permiss'il vousphift (Mada- 
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Le ThRïsou ces 
le defelpoir de mes pénfé es, autant que 1« 
trouble Si l'agitation de vos iniuttices 
ont efmeu dans mon ame n'en tailleront 
de puiHance. & que fa violence Si Ton ex- 
trémité foutront eflrerrprefentées. Ne 
penfez pasqu'aucunes de mesplaintesny 
mefmeide mes volonte2 tendent à vous 
rendre flelchie, i'ay tantacaouitumé de 
vous obéir Se formertoutes mes intentiôs 
aux voftres.que lors que vo' v oudrez que 
ie n'efpere rien de plus doux, i'auray touf. 
iotirspour aduerfaire l'efperance. Et lors 
mefme qu'il vousplairaque ie meureie ce 
ceurayla mortauecilouanges Se benedi- 
ai6s,& Biaudiray 1 J vtecôme indigne de 
me retenir , après 1 honneur de vos com. 
mandemens, & après en auoir efté priué 
par la fentece de voftre belle bouche, que. 
la rage, les furies,& les chimères qui me 
rourmenten: Se me font prendre hardief- 
fe debaifereritoùtereuerence. C'eft vne 
félicité que quand vous feriez mille fois 
plus crueile , vous nefçauriez ofter à mon 
imagination, Boniour Madame. 



AKGVMEMT- 
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Lettres eo,-ce3. 
llcomjidrt le mérite de faD'ime t kl'extr:fwdf ] 
ftB ton (jn il luy pute inimitabl CrfeidurA- 
hle. il touche dr ctrtaim mal iens fti (es 
ont fart t)«nb ezj ous deux. 

ii. 

\dame, vous aviez de l'a un ta - 
en mt rite , cV non pas :n af- 
fection. carde ce cofl laie luis 
autant imiuble à toutlcrefte 
des hommfSjCÔitïc vous ne pouuezrece- 
uoirc^alit; deeequiparoift au raondede 
plnsdîgne & de plus agréable atnfi ie vo* 
rendray trois pour vn^ion que ce nombre 
m'apporte contentement , ou lefouuenir 
de ce qu'il repreféte. Mais pith que toutes 
choies fors ce qui eft devou 5 - font eflon- 
gnées de mamemoire, feulem.nt ie prens 
tefmypourlinhny» car millepieuues & 
autant de fignaléestefmoîgnages ne peu-' 
uenteftremefmesquede foibles ombres 
démon amour &du foingque i'enveux 
prendre, fans que les forces ny du twnps, 
n'y des accidens en puifîent ïtauerfer l'e- , 
tcrnit;',àvoosferuir Se à vous honorcr,cô 
me U ieule Roine de mon ame le vous îu 
re: Madame) qu'elle nerefTenàtîamaisde 
plus dures perfecutionsepecesdetniers 
ma.'h eurs qui n'ont pas misd'auantagede 
troubles & d'agitations dans voftre efprù 
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I-i Thrïsor Dts 
das le nnen de rureurs, de raees & de 
manies qui [ orçCt à vue arable feruitu- 
de de plus en pl'v„ftreefclaue qui en ton 
te humilité ofc baifer vos belles mains. 




ARGVMENff! 
Afm -ne ma-malle»/, d,( mf tUhdefd fjim 
tnuunme .fruedàta des ftrfeSlm< de /".< 
Dt-t, ,m U cmttmfUiim de Usuelle il ditl 
cmfifterfivpurjd,,. qUA feirfrtientfm. 
aptmmeni Ulumi 'd'icelle, a ta siiuit»- . 
de^ïdltty itveuêe. 

gfclc iure par vos- beaux yeux , 
e^ul aftres de qui ie cugnoy !a : 
l^domiiution et p.u v jltrc f.iinc 
nom , madame, donc le lermét 
m'eft lut tout autre inuioia- 
blq^jaW'iîme'S-deiirs neftolent allumez 
plus que touce» les flammes du monde-& 
mes arleâions plus violéces,& p! us dcre - 
glées que tout ce qui Ce peut penler d'enra 
ge'.de véhément, & d'impétueux, & mes 
pallions emportées au delà de toute créa, 
ce.l'aimerois mieux périr de la plus miie- 
rable fin qui fe puilîe, qu« de vous en faire 
des proteftatiôifi deuotieufes.côme ie fai 
Outreceque deuantles Cieuxle mentir 
"(t inutile, & pe voudrois abulcr auec tôt 
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Lettres Dovcës : * 
d'frreuerenccsdelagloirede vosmefîter 1 
que de leur attribner des effets moins ad 
mirantes qu'ils ne fe doiuct efperer d vue 
fi diuinc caufè.De façon, Madame, que U 
vujr piètre de touche pour recegnoiftre 
&lafinceritédemes intemions&la vé- 
rité de mes paroles eft la feule cogneilTan 
ce de vous mefmes.Lors qu'il vous plaira 
de voit quelle vous eftes, ny le trâiport de 
mon amc iouylîât de mille félicitez, aoec 
I honneur de voit re prefençe.ne vous fêra 
mal aifé à croire, n'y les triftes regrets, & 
les defefpoii s qui me tourmétentau moin 
dre accident qui latrauerfe.Sçachez.ma:- 
dame,que s'il m'eftôit permis de vous cô- 
tempîer eternellemvt, jamais nepuille je 
rien vouloir fi ie voudrais déplus heureux 
Paradis, ce bic de voftre veue me fait trou > 
lier de la douceur en mes pafliôs du repos 
?n mes peines , du cou tente me»': en mes 
Tiiferes, eftant eflqngné de vous, ie ne v y 
ju'en efperancede vous reuoir. Le temps 
;oule & les iours fe pallent en la continu- 
:Ilereprefentatiori îevosbeautez-. 

Rare miracle des deux , au fôuuenir du 
efpeâ &"de l'honneur qui leur eft deu^ 
<r en la glorïeufe mémoire de/ l'affection 
e La fidélité & de la tief- humble feruitu 
e-ejue ie leur ay youc'c toutes autres pen - > 
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Le Thresor. Des 
/ces, {Madame) ne méiont pas feulement 
importuneSjmais impoiîîbles.iurcefteve 
rite ie volwife en toute humilité vos bel- 
les & blanches mains, ien'ofevousfup. 
fia i Vn mot Ile vollre belle main. 

flRGVMENT. 
H âecUre l'inojnr.ée <?- extrême Uye jf'tï À re- 
f eu des Unie* de ft Dame ait ilne [durait «- 
y imtr de parolltî , mn flus que le régi et defo 
,bfaice,Aiaiflupjl fur U pYemt de fin <t- 
mWrfHÏMfcM recemir Mcmckigement. 

*' V ~. 

Ô Combien i'ayme la créance que 
iauois prife de voftre intention, 
puifque pour m'auoir eflongné detout 
poinftde l'elperance de teceuoir jamais 
aucune force de bon-heur , elle me fut 
reflentir auec double contentement les 
félicitez que m'ont apporté vos belles 
lettres , mais auec qu'elles actions de gra 
ces, auec qu'elles fubmiûions decœur& 
rauifsemensde mon ame,me pourray -ie 
rendre dignes de pofleder des gigcsiV des 
tefmoignages li esua-ordinaires î c'eft 
cùofe qui .ie peut erlre reprefente par des 
patelles, non plus que les mortelles bief- 
fenrej que i'ay fo'uSertesen me fepirât de 
ous pu pour mieux dite de moy meïîtyg; x)gI 



Lettres Dotceï. ' { 1\ 
maïs bien parla commune preuue de tou. 
tes mes allions, defirs & volontez qui eft 
lavîolécede mon amour elle eft plus que* _ 
faÊùxité Ci vous la daigne; côfideier pour' 
le plus grand effet devosmerïtes comme 
elle eft de vous faire recognoiltre ma fide. 
Jfté hors de comparait bu mespafliôsinfî. 
mes, 6Vmes fiammes^îoins fubiettesau 
chmgement&: au refrotdiu'ementquere 
ternitémèfmesà vne fin : cefte vérité* me 
retienne en vos bonnes grâces, que i'ho- 
lore en mon ame auec tout le reipeft qui 
sur eft deu, & vous fupplie permettre 
|ue iebaife en toute reuerence vos belles 
i£ blanches mains. 

""argvmenT 

fcfUint delà défiante cr ialoujtt de fa D4- 
me, AdicuHaat qu'ti tàçoumir accufèrdc 
tautray far elle me/me. 

. V e l langage eft cela) Madame) 
& quoy douteriez vous de la 
chofedumonde laptjscertai- 
^— ^- ne?iy a il efperâce qui vous peuft 
:*e feulement imaginer au preiudîcede 
f oy % que ie ne fçauroy violer ■ qu'en vio 
t aufîï toutes les volontez de raoname 
ne receura ùmusquevoftié belle im 




Le ThrésoR Des 
ge. Tt celle de qui vous prefuppofe2 les^> 
fouuenance m'eiire fi continuelles.n'ytur 
Jamais pan qu'à vôftre occaHon& en qua 
Jité delà meilleure de vos amies, tenez ce 
la pour aiïeuré Tans prédre iam ais foupço 
demoy qui ne puîs çlke qu'àvous;iutre- 
mem il me pourrait eftrepermis de vous 
accufer que vous Jugez autruy par vous 
mefme. le vous baife les pieds en toute 
humilité*. 

ARGVMENT- 
// recite t'extresme contentement tp?i\-a éef* 
J>Ame dont il en aura mémoire rjr oùligan on 
éternellement* ey yuefcn de noir 0- ftriàtn- 
ie jurmmtermt l'eterntté. 

7. 

I'E rends mille gra .es, Madamejnonaii ■ 
Ciel, mais à v» v feulc,dequoy mes del- 
plaîiïrs font changea en iieflës, & mes fu ■ 
reurs en tranquilitez, le vousjr -n ift s au ffi 
(ma belle Deeflejdequoy parmy to 9 ceux 
qui vous adoroient vous tenez chère mô 
affection, &mefauorifez del'auoirplus 
agréable» c'eft m'obliger fi-extremement, 
9c auec des chaifhes G fortes, que les reuo 
huions du temps ne pourront feruirqu'à 
les fortifi?r,& a mefaire de plus en pl*re- 
cogtioiflrede qu'ellesgraces vous m'auez 
kûnoré s &.de comblé de mérites vo'eftcs 
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Bfcm«< Dovce». 23- 
pleine A ceftc cognoi^nce(que letempa 
m'tmeneti tous les lows pl* claire Se pl* • 
apparenfe) eft conjointe celle démon de- 
uoir, 8c Jcs pIMignes Câtlfei de ma amour 
ainlï quel o eftime la parole Je dôner vne 
fa, ou pour ie moins changemet à toutes 
les choies du mode, leur apportera nou- 
ueHet forces pour fè continuer", de façon 
Madame, que vous croyez que l'cterni- 
c mefineneicrapointdurabJe.àl eg.I de 
naferuitude &demafby Sur talle vérité 
2 vous baifeles pieds entoute reuexeuce. 

ARGVMtN T. 
'tgultlet mérites de fa Dame kfoti4VioM,tx % 
casant le défaite que U violence dtfona- 
m»wr t ctHrQitfenoccaft«HUeTtnitCTttlU- . 
7- 

yVifque vos meritesfont immortel*, . 
. vousdeueztenirl'acquiiitiôdemavic 
de mon ,-Ae-pour, vous eàic eternelie- 
enc afleurçe.i'en ay d'heure à autre tant : 
nouuellespreuue. queie puis vousiutet . 
te la. mefrueveiits que le tempsne peut . 
re iï durable quemon affection, n'y l'e-- 
<-iîtê mefînespluscôikntequemes vo. 
tez, & que mes defirs Te commueront 
ffours audeuoir de voftte fetulce 3 m.iis . 
ier;s Se dépôt ternens font continuelle;, 
te guidez de fi belle conûderation. .. 
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Le Threjou Des 
Et bien quevousaj'fz.peu ognoiftre-da 
(*efordre& du dçja-iglem f.nt, ce ne fu 
cent cjue les effe&sri'vne violente paffion 
quipoucvn têpsàbienpeu m'agiter^niaïs 
non pas îamais eflongnei de ce reipecl: & 
deceftereuerécequi fedoit & que parti- 
culièrement i'ay vouée plus eflroitte 5c 
plusdeuotieiïfeàvolfiedïuinit ,ie vous 
donnelebon icraf & baifeles pieds auec 
humilité & fubmiflion de cœut. 

AKGVMbNT. , 
XÎpfUiJÎ fit) toute* chojès du monde an km re- 
contiedefênavfbur, yHimmtéfdr faeon~ 
fiance & fdtttté, la grâce dt, fa'Dame. 
■' ~ . ■ 8 . 
V Jt >dame,le ciel n'eftablit umai&rîé 
J.VX de fi durable que mon inclinationà 
i vous aimer. Auflî de toutes les 'oix de m 5 
deftin, c eft eelie là que i'ay fuyuîe a- 
uecvn plus entier contentement de tou- 
tes les volontez ôc afft&ions d e mon ame 
qui tient à fbmieraîn bon heur 1 éternité 
de fa refblution de ne receuoir îamais au 
tteobieâque levoftre , qu'elle ne reco- 
gnoïftpourleplusdignequi puifle paroi. 
Cre-Que ces vérités îeruét (ma belle amie 
pom vous donner tel 'afleurance démon 
amour &dema fidélité ,que feule (com- 
me lcsplus extfffmes du monde) vous les 



Lfttius Covces. X J.*! 

^racc. S il rl'eft vrajr, que iemetfîe:ce- 
iJant ie vous donne leboniour& bxïft 
:on ehuniîlit- &reuerence vos belles 
liaines mains. 

ARGVM.NT. • 
VjZrit Itsivjî'it 1 regttts^u'il conçut-, det ag- 
ence future défit 0*me Jurant la/jut lie le 
prie d'awt qutlyur fouuenance deluy. 
* 9- 

Adame, iem'envay aucc mille 
regrets,millede(plaîfirs&mile 
ddefpoin de m'ellôgncr de vo* 
en la prtiécedequi tontes mes 
citez confiitent:h i! ie ne penfe pas que 
. viepuifïe refiler à tant de maux, d'af- 
^ions & dedonlenrs quùefia commen 
âmeperfecuterpour le moins,mabel 
3ame,honorez moy d'vnquatt d'heure 
fouuenance tous les iours , & croyez 
î ie ne puis limais rien aimer n'y ieruîr 
e vous, à qui ie balte cent mille fois les 
tins en toutéhumih'cé & reuerence. A 
■um5ame,adîeuma belle vîe.nem'ou 
cz point Ci vous tenez cherelamienne 

argvment. 

W récit de f«n Jrdeur dmmreufelrés-exfrej 
eJ,Aqutttcne4ntm<>intlnyefttrts.agrfMet 
<J m de ftre la continuât i tu perpétuelle* 

* lo 




MAdame, mes reffentimens & mn 
pailïosme font allez recngnoitlre 
,que l'adore la chbfe du monde la plus di - 
gne.Car ils font fi ardas & fi pleins dt flî 
'mes ïnnumcrablesqne lient peoceftreca 
-pnblcdeles caufer cju'vneexctéfme p^tfe 
étion,h.imoi\pieu!combten d'agitations 
Scd inquiétudes, combien depeîiieis& 
de Ibuuenances.d imaginât ions & de de- 
fir ont trauaillc mon ame depuis certain 
tëpsîToutes; ois ie nem en fçautois pîain 
dre^ï'y les tcouucr fi defaggreables que ie 
n'en eftime ma côdition- plus heureufe de 
. les reïTentir, aulïî en délirera/ ie la cônti- 
nuation-à 1 \rgalde nu vie & o(e vous fup. 
<plier,mabelleDame,de toutmonccem& 
de tout mon affe&ion que rien neputiïe 
iamais eiire allez fort pour me prîuer de 
■ tant de gloires & de reli citez que je recois 
auecl'hôneurde vollte bône grace.Ie vo' 
donnelebon iour, Madame, auecmitl; 
louages & miUebenedicîions& vous bai- 
fe)es pieds en toute humiiité& reuerêcei 

ARGVMENT. 
1/ remmftre àft D*m.-fn ardeur , rtombSiant 
certaine défiance qu'e lie en omit cofen^qit'dim 
putct9itre> fsuafry mepne t O"àfà Dameja- 
ynelied de Çrt fit aillent &* intentions 'efht »- 



LtTTtUS DOVCIS 2 Û'ï 

U. 

I vo' n'auiez toufiours fermé les yeirt 
Ja'mon mil Se di{pofé voftre imc à ne 
ligner recognoiltve les afrec"tions de la 
ienne autant ennemie defon repos corn 
e éternellement acquife à voftre fer- 
ce , ie ne receuois pas miintenani ponr 
nt lefruicTrde mes mftes efperances des 
linions auflï elloignees de ce que ic luis 
jetoutlereftedu monde c'eft de vodre 
erite: I'enprésàtemîoin le ciel qui m'a 
t capable de le cognoiftte fîmes a&ions 
mt toufiours efté guidas de ceftefee Hc 
nfideration& pour euiterpreuue de mô 
lour, Madame.ieveux feulement vous 
arefenter la grâce que vous me filles de 
: rédre digne de vous defirer. Les effets 
la diuinict ne lot iamaisque eternels& 
râbles: pardonnez moy doncques,MV 
nieli t'ofe dire que c'en- vous faire tort 
'mefmes de douter de lafoyd'vneame 
i ay ant reçeu toutes ces impreflïons de 
îs , n'en peut iamais receuoir d ailleurs 
font les veritez que vousdemiezap- 
:»dre puis qu'elfes vous font encores 
juelles, i'enaccufé toutesfbis mon ma} 
îr Se non pas vous, M ad'ame , de qui Je 
lire toutes les volontés & toutes le 
Icfnnxnces idée bénédictions, de foi 



I f. Thresor d«« 
■quauecfubmiffion de coeur & humilité 
£ efprit il f ait que ie vousremercie vn mi 
lin n de oi-,dcquoy votas auez contrarié à 
ce que von* pétiez me pouuoir nuire,qui 
toiiKsfoîs de foy ne le pouuoît paj*ar de 
vous feule defpend le bàntan*v£ le mal- 
heur de ma vie, de taquelU^îbrs qu'il vous 
plaira faire iugemct,ie ne vous fupplieray 
ïamais d'y apporter de 1 ignprâce,mais au 
, contraire beaucoup de cognoîlîance, afin 
que pas vne ny de mesaéh'onsn'y de mes 
intentions ne vous forent cachees : c eft le 

f tin de mataufejCat rien nefut iamaisde 
deuoti ufement reuerc que vous l'eftes 
de niwy qui trouue toutes ïes lumières du 
monde (fors que celledevosbeauxyeur) 
destcntbres Ôc des obfcuritez. Croyez 
Madame ,àc.'Sp,iroles,lesvraysîmages 
dsnionccÈur, & fivousttcuuezbon de 
rendre fi hcureux,pourDieu donnez moy 
témoignage devoftrecreance.ie vous en 
co -iute M adame, car mon amour, Se par 
vosperfecVous, les deux chofes du mode 
les plus extrcfmes.l'ofe en toute humilité 
& reuerence baifer vos belles mains. 



ARGVMENT. : 
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Letïri Bérets. 
limée juilf ne dmte que Ça Dame durit e* 

dt fàfdt'jté, Idjmllt luy dwûtijté frffuï • 
menfittsmoiguée pàr l'dutruy , cr qu'il ce- 
Jiruerd éternellement* 

..... u - 
Ad»me,fireftoîsie contraire de 
ce que ie fuis.alors pour rîenvo* 
délirer que icvinffeàlaconuer- 
fion, mais puis que l'extrémité 
feulement de mes pallions ou de mes af- 
feciion^ vous peut ofrejiler , ieraete-; 
foulsdeviure pour la continuation & nô 
pour ia repentante. De façon ( Muli- 
me) que c'eft encores vn des effets nonpai 
de voftre cleméce.maflsdevoftte feule iu 
ftice que de mettrefoubs lespiedstous les 
aduertiiïements qui vous ont efté faits au 
preiudicede ma felieité & contre la veri. 
-c de mes aciions,dt fqueiles ceiu/qui ma 
:ant honore de vous teimoigner qu'elles 
ont toufiours guidées du refpccl: 8c du 
èruice qu: ie vous ay voué eft auflî digne 
le vo:irefiancecomme iene l'elloispas 
es opinions que vous aurez prifès contre 
eternicédemoii amour. Ildeuoitauoir 
lus; de force & plus de puillanceâ chan- 
er voarevoioncé.querouslesomces de 
:ux à quipourvneùgrâdeobligatiV 
e puis reudtemefines des aaioniç 



Lp. Th ré son/ Dés 
ces pournepouuoir difpoierdepas vne des 
facultez de mon ame Se de mô efpiit, qui 
Voftre louage & qu'a voftre gloire- Ce sôc 
les effcih de voftre perfe&ionôfde voftre 
mérite auffi durables que la caufe, le fuc- 
„ cez immortel en nccroiifcment vous en fe 
racognoiftre l'infinité, & fi par ies moyés 
] acquïfit îon de vos bonnes grâces le peut 
faire: i'efperâce nem'cn e.ft pas retr-tciue, 
quiveirayla fin de toutes thofes durant 
les plus extrefmes violences de mon, affe- 
ftjon i'ofe , Madame vous baifer les pieds, 
en toute humilité.. 



ARGVMENT. 
ilr L eeltt /en malheur tnsHpptr(Me y pri>uenà( de 
i' absence de fa Ddme , causé par tm mmu.us 
adutrtt^ement des fîtni >qu 'il prétend de eba 
fiitr , puts tl ampli fie tint rojahtetnnuji q ié'd ' 
en pou t. 

E a eft pas le premier effecï de 
tn5 mal'heur t^ue d'auoir failly 
a la gloirede voftre veue, mais 
c'eftbien leplus fafcheux & le 
plus infiippoitable que i'en ay e 
: imais reilenty lia fotttfe oupluftoft trahi 




Letikis Dovces. 
niey&fiie n'eftois voftte, ie mectu (lie- 
rais fi bien moy mefme dequoy ie pris tât 
d'ifleurance de leur foIng(en ce qui n'ira* 
porte rié moins queùu repos de mavie,& 
queienedeuois remettre qu'à moy feùl) 
qu'il en fèroit mémoire à iamals & ferui- 
rdit d exemple à cous ceux qui ay mctont 
pourfe conduire en pareille occafion: l'en 
meurs» & tous les mounemens de mon a- 
me.cn fontû déréglez que ie fuis plus pro 
preàpouflerdesblafphemes cotre le ciel 
& contre la fortune, qu i tous ramente- 
uoir mo amour, auec le refpedt que ie vo* 
doibs c'eft vn defordre fi extraordinaire^ 
fi violent, que la véhémence m'en ofle la 
parolle, mais non pas le refflntimentqui 
toujours fe renouuelle dlaffeclionde vous 
honorer & feiuir . • - 



ARGVMENT. 
// âefirettefire trdm.fermi en fenoquie 
{q»df<tntfrefmiHr)aiH}tDdme tnntfm- 
»«> inyr librement delAvtmdeummjlrtfe, 
9r.lt $<4f diti fui frm die tôt tpne de fei pis- 
fient, an pm desquelles tous autres marriresnt 
Iny femble»l<jHe roses, U supplie en tmir cm - 
féfutt. -, 

l4"T' Bigitize 
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l Lnschangerdecondi-: 
tiÔqui dld eftre tteincl' h 
Iemétvoftreïeruite«r,ie ? 
pouuoisefhttrâTmuéen 
penoque,icledtfîrema • 
dame tout ce qui frpeut 
&enfinautant quelemefouliaittedebô 
heurdevoltreveûe, de laquelle forcent . 
toutes les flammes qui me confomment. 
Confidere2, Madame,àquelleextvemité. . 
«Je ma Vie ie fuis réduit que vers 1 origine 
de mon mal, mes volontés fôyent d'^u.- 
. tamp!usfuricufemétemport.cs,^nerna \. 
ruine en eft toute certaine & toutealïèu - 
rée. l'auray au moins ce bien ou malheur : 
en mon changement que ie verray m i 
DéefTejqueie verray ces beaux yeuxcoul 
pablesdema blciïeiue nes'eimouuoir au : 
eunemét au trille récit de mes miferes & 
de mes douleurs delquelïes \e retentifïe- 
rnenteftfiinfupportable, qu'il meièioit ■ 
impoiEblederefteiviuantfans la diurne 
Hte de vos perfections, qui garde 6^ qui - 
preferuemavie(pource<juVIie'tftvoftre_J 
contretoute forte d'ennemis : i'ap^elie 
ennemîs( Madame) non par iwès'arîe- ; 
ons,tion p.ts mes p ailrons , m es ardeurs ! 
j^^^^^X^Sl}m2^euces: car il 




. ... r . vV 
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bien tous ces fafcheux regrets; ces t rifles 
ennuj s, ces tourmes Ce ces de/efpoirsquï 
rpetrauaillent çontinuellemertj depuis 
linfortuiiedevortreabrccnce- En fin ma 
perfeclionenuft ^rjiu;e iu/ques là, que 
to e les ioqtsie les parte en plaintes & tes 
nuidts en inquiétudes, en clameurs, San 
"gemHlc-mens. 

L'imagination mefme ne fe pente Qtiî- 
dreiï Joing,que l'infinitr de nu s angoilTes 
Ce qui efi au monde de plus poign.mt, de 
plus aigre & de plus deplorabU.eft quel- 
que chofe de bien doux au piisde ceque 
icfouffrejelesnoiuroyecndurcrmefmes 
auec cris de ioye & au - cbenedi&ions:dai 
gnez(Madame)ap(.ortera monafllic^ion 
cela mefme que vous deuez apporter au 
mal de tout le monde : ayez en pour Dieu 
quelque co m p.i/Tion . &laiff:z voustoii- 
cher a tarit de delaftres.à tant de peincsÂ: . 
à tantdetoutrnenSjqueiefuppoiteàvQ., . 
fWeoccâiïon,afinquelapitû que vous en 
aurez, cV qu'il vous plaiïa de me tefmoi-: 
gner, ferueàmerendreplus fort,& plus 
afleuréconrrelesmenaces, & contre le* ; 
altiuts du defefpoir, auquel fans votre Ce 
coursiene pourray Umaisrefîfter.Iebai- 
fe en toute humilité & reuerence.vos bej^ Gq 
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~ ARGUMENT. V 

Ihliitdi nnltnummt admhahle C? faneur- 
intpm-tblt ijii 'il 4 tnt» fat hittite <pu jà 
Vome luy à tictrfte, exaltant infaitrnti fa '■ 
Unté, tlemmtf , & tares ftrfeBuni , ifit'it 
aimt fins cher h.rner iUtc fltate , tjue f r» 
fanera» c tuf de farda. 

m . ■ 

Adameiicnefepcutima. 
gincr dcfi parfaitement 
^yf\ YSy/lr^ heureuxque te le fuis,auffi 

J^lfvSV/ï H* louccs ^ autrï s f cc - l!K,ns 
trv ôc court ntemenl'ne font 
**^WHH m oins foibks au pr: l dt. 
celle dont vous m auez honoré , que tou- 
tes les volontez deshommes comparez à 
laf efolutîon que i'ay faictdevous aymer 
éternellement, fans recognoiftrc les fub - 
jeâs du monde que pour ««indignes de 
mon affection s puis qu'il vous à pieu de 
croirèquete ne fe fuis point devosbôncs 
grâces. Cette créance & l'honneur de vo 
fteebellelettre ont »ppoité,& font enco-' 
res relieur continuellement tant defei- 
cïtcz 3c âe'rauiilemensikmoname,quece 
fefoit trop peu de toutes les paroles qui fè: 
font iamais dictes, & qui le peuuent direr 
.rtoautous les reptelenter. le ne reray. dôc 
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pas c'eft'officc.n'ayât aucune partie,ny de 
mes fcns,ny de mon cfpfit libre de la cô- 
fideration de mon bon heur, mais feule- 
ment me contenteray je,Madame,de gfo 
lifiervoflrenomauec mille facrifices de 
louanges, & celuy de mon cœur autant 
pleinde ioye, & d'aïlegrefle cômepar ce- 
dernier effet vous auez rendu tout le refte 
du monde inefgal à vous, ai;ffi bié en clé- 
mence qu'en mérite. le ne veux entrepré- 
drede vous en remercier, ma belle Dame 
Que fi mon deuoir roecon traint(corrrme 
ilmecommande)delefatre,cenefiratoti- 
tesfois pas auec des actiôs dcgraces,raaî$ 
pîuftoltauec les defirs qui feront toufîours 
infinis en moy, pour me faire fouhaitter 2 
uec moins de véhémence laconferuatîen, 
de ma vie,que celle de voftre belle voïôté 
files prières & /upplicationsy feiuentic 
vous en fay autant que ie puis de treshû- 
bles & ttef- deuotieufes, & vous prefente 
m5 ame dequine peut îamaîs loger autre, 
image que celle demacelefte,afiu quevo* ' 
cognoifliez tout enfemble & la puitïance 
de vos petftclions&lesmiracles devoftre 
mî ieticorde. Ne vueilJez pour Dieu eflon 
gnet de vous. non plusi'vn que l'autre , ôc 
\ ous vextez . madarae.eombîea î\ e(l plut 
a^çrea We 4e_rec£ua>* Axe — 
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ïefcplaint s:auffil vn prefnppofelidiuini 
te", & l'autre la tyrannie, 
le ne puis craindre que vous envfiezia- 
mais auec moy,en i elkntant vos a<ftios (ï 
efloignces qu'elles s6e. mefmes lesinitru 
mens de la grâce quei'ay re^eue , de peur 
' d'en profaner le mérite par trop, de trop 
dep.iroles le la veux honorer auec vnfï- 
lence d'humilité, aptes toutes fois vous a 
uo.r renouuell^ 1 aireurancedem.i toy,de 
mon amour, &dema fc.ruitiide,auffie- 
xemptesde mutations , comme ic ieray 
indigiip deviure, fi i'eueitoy capable- 



ARGVMENT. 



lise plàint auec de beaux traits pltins â'dffe* 
ciion ,de n'.wotï Jeta voir sa Dame , y» cer- 
tain soir qu'il f \it rt ««oy é de la porte à 'elle. 
*?• 

gj£ ' Vày je fai â> Madame, ou 
IV/plulioltquel nouueau mal 
heurmé priue écoreceioir 
Kdel hôneurdevoltre belle 
■ preféceîhaScommemes fe 
îïcitez paflent légèrement 
c'eft vn sôgeque Jeur durée,ou mes Infor. 
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iatnaîs de m'aftligcr & de me trauailkr 
c eft la rigueur de mon deftin, qtiordônc 
que ie Cois etcrnellemét en proie aux dou 
leurs, aux angoi(Tes > & aux miferes & que 
ienc face que. feulement gonfler le côten 
cernés , & qu'encore* îe ne les goufteque: 
pourieflentir aptes atiecplusd*aigrcur(?v 
d'impatience, lestrauerfes qui m'arriuét. 
Sur mon Dieu,Mjbelle Dame, mon af- 
fection eft digne d'vne plus licuicufecon- 
diciomtiuis pourriez vous auoirdôné con 
fentement au defaftre qui m'arenuoyé de 
voftre potce,pIus accompagné de cages & . 
des pa/Iios,queiene fusiaraaîs pour acci 
dét qui me fôit arriué, & que mefmes l'ap 
prehenfion & la certaine cognoiflancede 
mon malheur ne m'en à iamais fçeu faire 
craindre. Non, Madame, vous auez le na. 
tureltrop bô pour vouloir traicter voftre 
efclaueauectantd'iniuftice & de tirânie, 
ie ne le puis croire: car nufines vos demie 
res paiolles me donuoienc vne certaine 
aiîeurance & plus digne de vous, que vos 
effets. Car tant plus ic côndere ce dernier 
& t^nt plus l'y trouue d occiiïôs pour me 
plaindre & poux me defefpeiçc, m.mie 
tout fera remis à voftre veuë." Ccpendât 
je vous baife les pieds en toute humilie 1 
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ARGVMFNt. •• 
A tiffttti (Àfctnce it fdDume.&crd'mtijiit 
inrtnt iulltat ptrmtmt yulqiu chmftmt 
thfin^iii/: en laijKtUtilfiltpuit ttts- 
h'mttuxdipiiHmittflrtcmftw.' «7 
'•' '■ "7- ' ' 

MAdame.depuis que cemalheureu» 
voyageme tient ciiongnéde voftre 
belle preféce , mes peines & mes-paHions 
ont reçeu tant de nouueaux redouble- 
meh's,.&font deuenue'sfi violentes fir (i 
extrêmes, quer/en ne oie les peut rendre 
îuppoitables , fors que le fouuenir de ces 
douces paroles quiparl'cternitéde mon 
Paradis ^quieft l'honneur de voftre bon- 
nr grâce , m'a ceht.& cent fois eftépromi 
le. Toutes - fois bien que ie tiennetoutes 
rospromefles infaillibles, & pleines d'af. 
ieurâce 6V de verité.fi eûce que iene puis 
euiterquemilleapprehenfionsneinetra ■■ 
uaillent, & millecraintcs quel'abféce, le 
temps, l'occafionoulemalheurnevouj 
•feèét changer devolonté.ou de nouueaux 
fltiijeïlsneyous diucitnlentde m aymer 
&.deme.voù]oirdu;bié. Si ce deftllrérne 
ftôit àtluenn.ïemâudiroy le ciel& là térrei 
comme trop incapables de mécontenter: 
i'attaqueroyd^blafphenicsi'oftrcdruJrifr. 
jflj^negCômetrop ûiiufte de ne m'auoi^ 
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rendu félon mes mimes: Lt fin, s'ileil 
rroiable qu'il y ayc de la douleur, de l'arle 
ôion,o£ dudefél'poir.i enauroi Ietuiitotl 
fiours comme de couttumeitoutes foisaf 
f z conteur, & afî>z heureux, mais que it 
foistoutleùl honoré delà qualité de vo- 
■ihcfeuntcur ,i enreflétkay &moname 
feule en fouffrira d'au.intage qu'il ne s'en 
eft,iamiis tecogneu eivtouteslespciïbrt- 
nes du monde, vous-merpouucs aeftour- 
nerceftemifere fiictesle.iii^ame.ievo* , 
en coniure par ma fetuitude & parla pulf 
fance que vous auez tur mov, qui vo* bai- 
fe en toute humilités reueience vosbcl- 
■les & diuines niainsi: ■ .:■ * 

ARGVME'NT.- > : 
il dtcUreUftltcité qu'ilàret.en en la ItSnn 
iti limitée fa Dat»e y : Cr tafbt Je purger 
tnuen elle iCvu certain mmiCrJe queljuc 
f**xr*ffmfàtittt.- 

i».- ■ ■ 

MAdsme.toutes les parolles du mon 
de ne vous fc.iuroi'ent repuefen;cr 
les félicitez, que mon ameà relety de puis 
Jjier aufoir que ie reçeu v.oftre belle lettre 
criennetèpeut-imigmef uciifieuretntqùe 
jrrojr qui tiens plus chère Se eitmie mjllë 
/oisd'auantage vne feule fiiueûr de voi 
. & Jaimoindre crue t pus noar'i—f-*'^^'- 
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la conqueftede toutlemonde: earmon 
contentement & m ^gloire ne dépendent 
q".e de vous, & poimteu que vous reniez 
affjarée de mon ar?ec>ton^^p^evo*ayez 
telle créance de ma fidélité , que mes de - 
portémens vous en donneront touiïours 
ocçafion-Ie deffietoutes les forces du mal 
heur & de la fortune: ils me feront trop 
faibles ennemis , fi vous me tenez pour au. 
taniYofti'e.comme ie le veut eftte éternel 
leme'nt.four Dieu,Madame,que mes in- 
fortunes ne vous facentiamais cetoitli, 
que de vo* faire douter de la plus certaine 
acquilïtion qui fe peut faire, vous eftes en 
lieu ou l'on vous contera des ruesfhnces 
ptifes,ie vous iure, contre moy auec autat 
de mal heur.comme fans ofteneeque î'aye 
cômife, ie ferois trop indigne du beau no 
que ie porte, !î i'eftoi coulpabledes crimes 
dequoy l'on m'accufe:mais puiffe ie eftre 
suffi peu amoureux,comme ie le fuîsfu- 
rieufement(lafçhete toutesfoisqui neme 
pcutarriuerjs'ileftriendemomsveritable 
croyez le, Madame, Se penfezque le ciel 
sn'auroit défia faict recognoiftre ma perfi 
iie par larigueurde là iuftice.fi i'auoy feu 
lement imaginé de faillir auec ;ît dé mef 
chancetez, fi le n'eftoy aiïeuréquevo'ny 
■■dinwjle-y nnintde foy, ioneferoy <aflià 
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pins en vie. car iç ne U tiés chereque poat 
ce qu'elle eft à vous. Qii3t à celle que vo* 
aimez & que i'honore otrcmmient , le 
meurs ( M.idame) fi jamais fny ditchof* 
qui !uy pulffedelplairejcll" elï vnedes per 
fbnnes du monde gui r - ■ ptTilTc ar.tat 'oucx 
de ma diferetion , 6t queie voudroy auflî 
peuofréfer.au{rn'éefr iIàqui i ayevouc 
tant d'honneur <iereipr£r, & deieruicc 
qu'a elle; Car pour vo%M idame c'eft vn 
autre cas à part puis que ie vous adore cô- 
mela diuinité que mô ame veut feriur $Ç 
tecognoiftre:e*cft vnevctitable conf? (lion 
que ie vous fais ,vfe2 en corne ilvous phi 
ra, ie n'ay point d'autre loy que vortre vo- 
lonté. ToiejMadarae^ous baifer leimains 
entoutehumilité &reuerence. ' '• , 

— 

ARGVMENT- 
il Je dutilâe la rifOurtHfe lettre de fa D-<«;£ , * 
qmtffant à Ujenttnce ^deïe rondr* ÀtiiHQ- 
cwretvy, taftipflitBt de t'en refendre: 
19. 

MA D A M E, ie vey hier dans vnc 
lettre tant de fentences demort 
contre moy,qu ilnercfte plus de force a 
mon ame que pour la délirer, afin de , 
vous tendre fatis fai£e auirc ce dtrni- 
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fâci'îficç, de toutes les a&ionsdema vie; 
ce fecoît ciimede.fe te/éiiier del'efperan - 
ce , puis qu'elle vous defplaift.Ien'embraf 
fequela feuleconl'aee pour foufftirauec 
fubmi/Iïondccceur, 3c mefmes fivous le 
trouuez bon auec allegrelTe & auec gloi- 
r ce qui viendra devpftrepart:& toutes- 
fois, Madame, ie fouffriray pour des m al* 
heurs& non pour des oftences Car Ci ie ne 
v ou s ay toufiours honorée com me la R oy 
ne de mes volontez'fî autte fubîe&du m 6 
de à eu la victoire fur moy autant quece- 



d autres affections que celle de. voftreiér- 
uiccou que l'ardeur de fes flammes ayét 
en du rela(che& du refroidiiisment Iene 
veux pas eftre digne de receuoir ma con- 
demnation de voftre tref belle bouche ou 
eferîte de voftre beltemain: cômeievous 
Jupplietres humblement, me la vouloir 
donner pour le dernier effeél de mifericor 
de que le puis eiperer de vo* à qui ie baîfc 
les pieds en toute humilité & reucrence» . 



luy de vos mérites , 5c Ci 
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. llf*it.nmp*rdifmitJoim>tir,duïris<ltcthj 
iicauiiwuitmqm fi truùurmt mkIhj 

.. • tn l-t ctmfta^te di/a Dantt, ItJ^ueU twitrit 
bitnptu: a'muentim à tcireprcjêtitcr » vmii 
nntAHticvlmsfl*mm<itommilliyr 

■h''" ±iaL~l • il i^'iF 
(KXySitS I parmy les douces fouuenan- 



.^.vouseuftes hier au loir, 
gcelle de mô affection : eft digne 
de tcouuer place ie prens har- 
cb'ellèdela plus ramenteuoir, commela 
plus ardante, & la plus immortclléque 
l'on puiHe recognoiftre, 4: n en dcfplaile 
' à ceux la, Madame, qui donnaient appa- 
rence, d'en cllrè accompagnez autant 
qu'ils s enpeucimagineijcV qui viuoient 
aucc cède préemption , que d'autant 
qu ils l'ont plus efleuez de fortune , ils 
Jont plus capables de beaux délits ôede 
.Belles payions; îofc vousiurer, Mada- 
me, ic vous promettre àuée la verité.que 
ielesYurpaile beaucoup plus eh amour , 
qu ils ne le gaignoient en inuention de 
fçaupir bienrtpreienterleuis flammes 8c 
.Uaf reflenlinuns.auflï m'attribue- je ce- 
lte gloirt de.neleseuimerque des glacer 
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au prisde la moins bi uflâte de mes voIôJ 
tez: s'ils pouuoient alléguer d autres auan - 
*ages : iem'lionoré pius de ce particulier 
cjue de la pofleflion de mil! es empil es . 
Âinfitâtcju'ilvous plaira me fa ooriferde 
voIUe bonne grâce, ie metpriferay tout ce 
que le cours du monde a le plus en reue- 
renee,comme auili ie nepuis auoir iamais 
rien'dc ficher, ny defireccmmâ<léquéla 
confideration de vbBte mérite Se de<vo- 
ltré feruice'. levousbaife'lespieîsenjtou. 
tehumilitt '''' " Zu" . - 
! ARGVME^-T. 
llli[&tg4ittM<ittmciedt,lititltf.iT>iimitf» 
ih*nt amai4>l>Ms il fublihji fui l tSîar ^ 
aîeroljfem'tnt it fm ftu aman eux yCtlnt 
'^ftHttdirenjtttJJtitmtér* >' 

i rrie rtllouuient { Madame ) qiM 
voiisfaifant lepitoyable Conté de 
mon amour lors que ie vous iurois 
Se protettoisle plus fort, que mes pal- 
lions éltoient arriuée J iùfques aleitie- 
mitt : vous m'auiezfouuent, que ié mén- 
toîs & qu il n'eftoit pas poffible : pour ce 
temps la i'eufle plufiolk confenty i la rui- 
ne demoy mefmes.qu'a faire vn* confef- 
iîon fi eflongnée dé mon reflentiment, 
nuis depuis enfeîgrié par l'expérience, il 
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futqueieleconferîedencceflitt , ,& que . 
i'aduoue qu'en ce faiâ'la, vous au z efté 
plas véritable qne moy:car toutes les heu 
res que ie pafle en voftre (eruices,font au- 
tant de fîgnalées rtugmerit étions, que l'on 
peut recogn - iftre en la vc hemeCC de mes 
defirs. Or (Msdanu-)nous fbrnmM tous 
deux fur lecroiffint voiis& moy pour vo 9 
feruir& honorer.-ainfideno femblables 
qualicez eftîs les effi e>s défit mWabîcs, ie 
m'eC oiine ; infinf ment (Madame) comme 
qdoy vos volontés peuuct contrarier aux 
miennes qu'elles ont fait naiitre, & qui re 
cognoiffent voftre mérite pourorigln?. 
C'eft vne eftrâge* efpece de malheur polir 
: moy que vo me condamnez, pource que 
iefuîs vo ire,& que feulement ie medef- 
fcucie, d'autant que iefuis àvous:cir il 
n e ft rien de plus veritable,que fans le def 
plaifirqueiaydtveoir foufrrirce qui eft 
voftre: ïe fupportay auec filence mes 
tourmensà mes douleurs,aufEprîu« défi 
vfeelle qualité Jefèray indigne mefmedcs 
plus communs remèdes : Commeïefuis 
plefnsdeconfufion&de defefpoir, m ci 
parollesle feront auffi. En fin vn homme 
qui à attendu non par fix ou icpt ouhuiâ, 
lietires»mais bien autant d'irifortunez fit-— 
clés , Thonneur & la commodité de ! 4ov 
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voir fis qi:*fot»defii fpif reu Ifi.imagincr 
youscnqueleftat de bonne fânté il peut 
eftre.ievousbaife en toute humilité & te- 
uerence vosbelles & diuines mains. Que 
ievousTO/e,, £voBsne.<kfuei <j»e ie 
, meure. -Ç - ,. . . 
r. :. A'RGVMENTV. 

il promet ïfî Dame xne urtaitte w(èiffte,qui 
ttftaetyteraUvtkerreBtedltAngoifjel de j art 
tmmr,êuit il effere tpulqtteteUftheJltri'éfi 
. ftnr(mctiesft\eUtsiiflDdiM\ m 

,.., M . , ' ' -.M» ■ „, . 

MAdame vo'aurezl éfeigne demain 
de bon matin,& cepedant ie preii- 
dray, s'il vo'plaift, cefte occaGô pour yo' 
termoigner les i nquiet u des & im patiécç s 
qui agitent mon ame enl attéte delà felj. 
cité.Il n-eft point d'accidétfi eflnjgnc' du 
cours du monde qu'elle ne s'en figure 1 e- 
, uenemét au preiudi^ede fon eiperauce en 
fin nies imaginations font pleines de »>* u 
Wes s &mespefezaccom|agnezdecraia. 
te, Ilelivray, Madame, que fi ie redoute 
l'eiperiice de mon mal heur, i'eipete aux 
afleurâces, devQflte volonté& devofite 
^aïollcqui doit reuflîr tonfiours véritable 
puis ou elleeftd.qine.auflila tien je pour 
la feule loy qui m'eft necefiaHc de lunule : 
Deuoir que ie rendray eteineilemeot, le 
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ciel& 11 tetre s'y voulullent ils oppoièt, V* 
le vo'baife les pieds en toute rcuerence- 

ARGVMtNXi 
Mit fit UfriHut ie jet muws fffi** ft> "m 
men tjwjenf. très véhément > €»jfu li il prie 
fa Dame vouloir dénier quelque *Uc£c wf r, i , 
ê» fu'ellele lue i'mtuiÙdt fesyeux, la/uf 
fUmtneam-imim yftl (liijlifi entiers Ihj 
dcmi/iriiurde. 

• , *i- , , 

X M a dame, filesinquietudes, lesim^ 

jlVl patiéces, Se les agitatiôs,fôt les pi* 
certaines preuues de l'amosr.vo' auez tâc 
dé raifons de prendre atteutance de la raie 
ne, comme ie fuis éternellement accom 7 
jaagne'de ces rdfcniimens: mais c'eft, ma 
belle,auec tant d extremité,que lesnaraes: 
les plus ardâtes de tout ce qui peut aimer, 
ne font que des glaces, au pris de mon ar- 
deur, prenez en copafiïon & pour Dieu ne 
,me refufez lcsallegemensnecelîaires, au 
moins fi vous auez foucy , ie nedy pas dé 
mon repos.mais de la confetuation de mi 
vie, que ie crains de perdre feulement, 
pource qu'elle eftvoftre : mais non , Ma • 
dame, fi vos intentions font difooféesà 
l'entière ruine de mon efperance, tuez 
moy plnftoft d'vn trait de vos beaux y, ni 
que de me donner vne telle fentence', 
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que ie tiens pire plus que la mort: la mort 
feia la plus grande & laplusheifreufegra < 
ce que ie fçauroyreçeur;ir devons en celle 
Tefolution,'auffi la reccuât & après i'àuoit 
recette, ie vousbenlrny detoutesles puif- 
farices demô ime. alots^Ius digne Ôc plus 
capablede vous honorer , elîant glorifiée 
parie triompbed vne fi belle preuue qu'el 
le vous aura rendu de fon affeétion.Voycjt 
(Madame^l'eftat & le trouble enqnoy ie 
fiiis & remédie* y pîuftoft par liclemen 1 
ce que par !a iurtke, toutes les rigueurs de 
laquelle il cftloii.ibieden. fairepavrefle- 
tir.mefmes à fes ennemis. Les tiras les pi* 
cruels en yfentbbn fbuuent adoucillant 
Jesloîx-niecdesenV&sdemiferîcorde, & 
vouS M^dame, en feiez vous maint acco 
pagu;e,quîeftes toute féblable déforme 
& de perfection à ladiuinité qui toufiouw 
fe trouue plus difpnf -e à recompéfer qu'a 
punir ?dcuiez vous pasrédrevosaftbns 
pareilles à ce que vous elles ? Faictes le 
(Madame) le vous en conîure par mon a » 
mour ÔC ma fidélité que vous airez fait naï 
ftre, & que rien ne peut faire périt; Sur ce 
fte verîté,ie vous donne le bon iour & ofe 
vousbalferen toute humiliiez vos diurnes 
mains. ■ 

■ ' i j -• p.* ; ! : - 
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il compare l* heawtéjtfa Djmeàfon éjfiElion 
■ .m prix de Inutile twtcs ks fiamwtt i!h mon* 
de ne fart QiugUftto 

24. 

MADAME, il faut aduoucr que 
tout ce qui eftàlacouit de plus di- 
gne, cède aut.xnt à voftre mérite , comme 
iefurpafle en arMion devousfernir& 
de vous adorer , ce qui en fut iamais de 
plus embrafe: le n'y adioufteray point 
vue maxime plus générale : car ie tié que 
les plus violétes fiâmes du monde fontdea 
g!ace,au piisdecellcquevoMîes capable 
d'allumer, i'en fay tous les Jours mille ex- 
. periences,& chafque momet fert de noit- 
uelle preuue,cu pour mieux dire.de côfir 
fratiôàl'ertimeéquoy i'ay vospeifecliôs 
Aumne aurok elle faire reffencit à mon 
ame de fi put il & effets que ceux.auec qui 
vous en polledezlcs intétions , les dçiîrs » 
Se Ktiere liberté- Vous elles doneques la 
fcule,qu'elle peut & veut tecognoiftre en 
ccfiecjuaUté,aulB-elloDgnc!e de comparai 
/on auec tout cequi fe la pourvoit plus tac- 
itement approprier, comme il cft apparér 
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Le Tjnase&Dtl 
• que mon am ël ëft de 1 fon period c, pu i fqn c 
d heures autre il s'augmente d'auantage 
& reçoit fans rmdesaccroïileinens: fur ce 
•rte verité,ie vous donne le^on iour» &bai 
feeiitoutcreuevë'cevn milion dcfois vos 
beHe^' blanches & diuines mains. 

ARGW/ENT. 
■il menace raunert/mèt de mort xnfîen corriieal 
Cr fufr[liejà Dame,eicle eanferner mcogrd 
■çtjjtiwtnrfcspromffts. 

if. 

RgfgffinSAdame, fans S'aÏÏeurance que 
^^\^|; ic pieu de voftre belle ame trop 
J^ç^^cflongn.ede linconftance, Hc 
^fPJyncdira) pas de l'infidélité,- la 
irvieneferoit polîedée de tant de craintes, 
que perdant toute confideration ie verl- 
leiois incedammejit fur les actions de ce 
qui veut trauerfer ma telicieé , & feroit 
recongnoiftre combien il faicî dangereux 
offenler vne perfonne plusmaiftnféede 
paîion que de raifon , Se vous iuge , -«la 
belle Dame, que cent fois depuis hier au 
foirde 1 extrefmc impatiece a faillyde me 
contraindre demcoomiinr fi fuiieuftroét 
que de me faire refoudreivouloîrofter la 
Vie àqmveUtineoramodmïionTcf os. 
Mïiis'pource coup icy le ïefpeâ'& la co«. 
^uceqiâciedoisauoiten toutes tospa-* 



'Le Tintison 'Dis «5 
611; scnmrnediuines le gaigneront Tui 
JH( y:defaçonq e je ne cnmduy point Je 
fierlaconferuation de mon bien à vous 
mcfmes quï mel'auez donné, & promis 
de m'en continuer!,! poueffion éternelle- 
ment, fans q«e iedefire autre phi, ïènere 
garde que voftre volonté » laquelle ie tict 
infai libleàmon aduautage,.puis que ri é 
ne vo" peut aimer auectât d'aftec'tion que 
vofti-eel*claue,quio{e vousfupplïertres* 
humblement , déne luy vouloir donner 
occafion deprendre autre créance devous 
en tant que vous tenez Ta y ie clicre. Celle 
coniutation eft foible au pris de mon relie 
;tîment, mais pour eitretoucesles parolles 
du monde incapables devoirs ên reprefen 
ter l'exttemité, ie finiray vous donnant le 
bon iour.Sc baifant vos pieds en, toute te. 
;ucience& humilité. . 

" ARGVMEXr" " 
K inamplc * IsiiJrigc la f'yutun AtptDdmi, 
faurutnju'eUts Its ayld^tiMci , adimjllt 
■qwfit citijUme [urnuWtr* tms lu m*rt)m 
■ ijililfmgnlÊttrcfinn'tn^ltmirtl ' 
-"' - •'■ 16- V ■■■■ ■' 

IE voy bien, Madanw.^ie voftre'feu - 
le volonté eft toute la raifon, que vous 
^aufiMdo^idevosrigueitts&aevoftic 



t F. ThR. esor dïî 
iniuftice:mais ellen'eiUoufiours que trop 
forte pour m'en faire fuppolter les pl'çui- 
fans effcâsauecques lotunges.iene diray 
pas auec patience, Ainfi nu belle Dame , 
riez vous Je mes douieurs.ic fai&es reilô . 
tir à mon ame tomes les diuerfitez de vos 
humcutSjibit bien, foit mal, qulm'enarri 
ue,en le receuant ie vous beniray pourueu 
. quiivous:bitaggve.ible, &m'eftimeray 
bienheuteux que vous vousil miez en vo- 
ilte contentement de l'eternellepuiltance 
que vous cftf s la mefme diuinitc-,â qui eft 
permis ce qui plaift.-voure vouloir prefùp 
pofe infailliblemét la iuiKce.afïligezrnoy 
perfecutez moy feulement auec autaneds 
nouuelles intentions de martyre, qu'il se 
peut imaginer : ma confiance me pourra 
bii permettre de larmes,mais nonpas des 
plaintes Se en quelle façon que vous l'ou- 
tragiez.bien que mes rertentimens foyée 
d?s fureurs,des rages,& des manies ,mcs 
parollesne îerôt toutesfois que des aâiôs 
des grâces. Soubs l'elpetance de iouyr du 
ban beat de voftre prefence, ie finiray ce 
difeornsde peut de vous ennuycr,& en at 
tendant, i'oferay en toute humilité Si re« 
uctencevoas baifetjes pieds» , y 
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S,s nurmtnumimth \nyfmt douttrfict fî- 
nitqutlautDemm Anlrnli^ui^mftvinm. 
, { <4# itfa. Vmif'an/olcfirbfw.fmkK: 
il 4tM)0-JtfaD*mt. 

.. *7- ■. ,. 
A D A M E , i'ay refTenty depuis 
hier au foir tant de nouueaux em- 
braflement, qu'a leur prîsien'e- 
ftiroe que des glacestouteslesrùmtoes du 
monde les plus ardantes. Seroit- ce point 
le démon Anterotique , qui print végeau 
ce du iuilefacrifice,queiehsiAinfiftm. 
pattifaoy- je auec vous d'eueneruisauf- 
fibienqued humeurs, puis que ievons 
ouys tefmoigner l'aut re iour qu'il vous e - 
Aoitamu<!le femblable. Cette opinion 
que vous appellera prelumpticn , tant 
y à qu elle ne m'eft point defagreable, car 
ellemefaicle/pererque voitre amour ne 
fera lamais capable riy de fin n'y de chan 
gemét, eftant la fimpatieentrenousdeu* 
tnfaillible : confirmezm ens il vous plaift 
h creice.nw belle dame, comme ie vous 
continué'ray éternellement les occafions 
4e in'honoier de ce teimoignage &dev» 
Are bonne grâce, & face le ciel le la terre 
ce qu'ils pourront.Surcefteverite,ierou, 
donne le bô iour, Se baife vos be" '- 
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en toute humilité & reuetence. 

~ ARGVM EN fy~ r " 
1/ dit ffur fans te/ fonde U yeetëtteft Ddttie ptr 
elle Stipulée, il [erutftri* ,Je*t Patente le 
" ItMjjmtt itittp &^uêfenamôHr eJî hcrt de 
tome eompdrtvfon 

iS. 

MAdame,i ay pillé li nuiàauectant 
de pallions &d 'inquiétudes que là 
violencedemes rellentimens auoir fur- 
monté les forces de m j vie , f ins la douce 
efperance qu'il vous pléuft de me donner 
que vous me permettiez de vous veoir en 
lieu, ou la preiéce de ces petites mouche 
malicieufes ne détourneraient point'mbiv 
contentement I'atten ces bïllesheures a^- 
uec autant d'impatiences qu'elles me fe- 
ront reiîentir de ioye&'daUegreu'es: vous 
ne doutez point ie m'enalleure , ma belle 
Dame,np de leur extrémité ny de leur th- 
finltéicarvous auez trop de cognoillance 
démon atïtaion , & des efivcts de vollre 
merite,qnî font aufli puiflâs que vo 9 eil es 
digne, & fidellemét aimée fur touccequi 
eftau monde capable defairenaiftrede l'a 
mour.Pwnez.ce^everitablecreancedeli 
micnnr, qu'il n'en ëft point de plirt ardan 
"B^^lusetetncll'rhcritettablie, Se 



IîTtres E>ovc .is 
qu'elle fera toufiours fi entière m ai (trèfle 
de mon ame, qui ut te <k fit n'y pourra ia*- 
mais trouuerpjace.Ie vous donne le bon 
iout. 

ARGVMENT. 
ll rcmmfltejHel'Atttnte de lafaueurde/â Du. 

mtiWU <fuc frochaintyluy tsi in/itff tri aile t 
en laquelle les minutes Uiy'fsmbledeificdçs, 
19. 

i E fens renouuellermes crainte à 
' mefûre que le temps de mompa 
il radis approche, a IpQ ce qq/il de- 
ï uroît foulager mon ameictt à h 
rendre plus agitée, qui au lieu de reçetioic 
des errances, te lie dyray pas desaileu- 
rinces, fe laMe du tout-polleder. aux iou- 
haics & aux appréhendons. Voyez ,-Afa- 
dime, la mi/cce de ma condition, 6ç çoni 
nie elle ne peut eftre addoucie que par 
lesfeulseffectsdema fidélité- l'aybe.u 
me figurer que le temps le plus cruel Sç le 
pluslupportable. Car cefteconfideranon 
accompagn.-e de la vioiencede ni' s dé! 
lîrs, trauerfe mon repos, auec tant d_é$> 
trelmes impatiences, que outre ce que les 
mïnuttes me fcmblent des fiecl a> , il n*t ft 
point de lieu ny de tompàgf.îcs,'ou ie na 
trouue les importunez J & desgehenneï 
innumetibks. 
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Xe Thresor Dés . 
Mon contentement doncques , ou pour 
mieux dire, la fin de mes maux,ne peut ar 
ri uer que auec lafaueut de vosdiuinesgra 
ces. Adiçu ( Madame.) 



7 ' ARGVMENT. 
Vourfdt'ts-farr*/* Damejl à efiicMtiainïl 
dcforeerjd pasfion pour U repos d'elle, qu'd 
prefert * toutes Us cboftsdu mvnde* 
50. 

fLeftvray, Madame, iene 
■ veux pointdefauoucr chofe 
'qui me doit apporter tant 
* d'auantage,iay peupour vo> 
Iftrerefped: faire force à ma 
paflîon, &â mon contente 
ment, & pour redire vos mefinesparollc» 
auec des beaux artifices, mais cômequoy 
Je ciel m'en foit tefmoing, maisieulemét 
pour vous fatisfaire&pour couurirceque 
to* mefmes aueziugé pouuorr trouuer au 
preiudlcede voftre repos, que ie tics plus 
«hère que le mif. Quelle autre pieuue en 
voulez vous que de l'auoir recherché auec 
mille inquiétudes & vue infinité à agoif- 
iesquemonmal'heur porte que vous ne 
croyez pas maispourl amounnecôcraint 
■riHrifaatUUAa^^^^^^n^i^nan^ 
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tes, or puisque vous trouuez mauuais que 
i'cn vie comme cela, & qua ce coûte ma 
tuine feroit la recumpenfè de ma difcte- 
tion & de mon obeyuance, ieme veux fat 
re voir tout tel que ie fuis en la condition 
que ie tiens , & de mon inclination Se de 
mon élection, qui eft d'eflte fùtieufemër 
amoureuxde la diuine.à quifi mes infor- 
tunes veulét que toutes mesaétions loyét 
defagreables ,iemelbulageraidece(te gloi 
re,que le temps auec les fuites, & fes reoo 
lucions, ne peut eflongner.ny mes volon. 
tez.ny mes deiiis,du deuoir defon feruice 

ARGVMENT ~" ' 

S.t Damele tratftedmtrfcmrnt, ares Ufnueri- 
fint,trcs le tynmipniUjt'tl prend tnt m 
ImmtfMt- 

MADAME, vouspouuez appor- 
ter toute 1 inégalité dumonde au 
trai&ement démon ame, ores 
tuy falfant reflenùr des félicitez auffief* 
longnées de comparai Ion que mô amour 
le fera éternellement de l'a Bn , ores la ty- 
rannifant auec mille glaces , mille ri- 
gueurs, & autant de nouuelles inuétions 
demattyre Cela,Madame,& tout eeque 
tous y lçauriez_ «j^g^ifiMiAfe 




£e Tihusor Dés 
crpel pour m'en n-r.die plus tourmenté , 
n'auront Lmais la puifl jnce d'affoiblir la 
moinsr'oitede mes volontez a vollre f r- 
uice.EHesy font relf midsparvn lîbclob. 
jec> & p û de fi puîiïâtc soceafionSïqueie 
l'ombre mJmes,& les apparentes de 
la moindre imitât K" qui le puille pour des 
oficnfrs iiremilïbies : ieneferay i\imais 
Conlpable que de celles qui fe commet tet 
jîartropdamour:MaisdececoftéIà 5 iene 
puis attendre de re,procbe,e(Unt emporté 
àceftexeci, par vnJubje£Hi haut & fiex- 
ctfliren p L rfedion. Surcefteafleurance, 
i'ofec.iy vous Saifer les mains en toute hu- 
mil ité. 

ARGVMENt. 
llfe plaint du rigotirtux langage de ft namc, 
centre tuy yuiU rtndotct dt/e/pt r,è, fî tilt tt'tujl 
y/é depuis de fii tni/mmde, qui a tottrnfyon 
mai' heur en bm-btuf* 

3*- ./ . - 

MAdame,voftie premier langage pl* 
infupportable que mille k ntences 
de mort à faidrelltmii à miinametât de 
peines, & tant d'angoiiîes » que dis je an 
goifles,mais pluÛoiL tant de iages& de fu 
rems , qu'il n y pourrait auoir au monde , 
jiendeji twmété, comme iei'eftoy du 



1 ettres ■ Dovcàs. ' 1 
rant tout ce temps l'a, que t ous continua- 
ftesa me periêcuter-I iftoy en ia poli iîiâ 
du cl fefpoir, Mpjît(ip)^în ftrouhîe, 
qiteïe crains quoy que la frchaîfie,* que 
ledefordiede mes acVonsm** donnait to 
gnoilTan.e de nves renYivtimcns: M-usde 
puis qu il vous a pieu vlVr de voftre miTe- 
rîcorde.comiiiela plus dmtne de vos qua- 
lîtez, &dereç.cuoi: tt\ts humbles puercs 
ôc mon humilité pour fatisf action demo 
ofî. hce, fans me condamner envoftreii-- 
gueur.tousmes ennuis font changez en al 
legien*es ou pour le moins en etperanc.s: 
deqjoy ie prcns h irdïelïe, de v us remer- 
cier auec mille relions de grâces, y adiou* 
ft-mtcefte vérité, que peifonnene Vous 
peljraimerircfgal^ecequeievousarme. 
le vous iure( Madame &vous prouftej 
d'enobferuerfifain&ëmentteus les de- 
uoirs que ie ne veux pas quela moindre ce 
reurmefbitpardofniabrc,iry eftreùm'ais 
digne (après l'anoircômrrfifé ) de rentrer 
en voftre bonne graeexomme prôfteméa. 
vos pieds, & les baifant en toute reuej éce 
iofevous fupplier très- humblemenrdc 

Hty vouloir lemettrfc. : u ' " L , ' r \ 

m --i-: . -i ■ - y ti i > ! ' ■' t< - '} .ii.t. 
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ARGVMEN'T. 
td BMnttfttres-ifflSumimint /uffliée/a- 
utirrfuvi 3 f*anfiMce^n'Ucwuin»a<i e- 
tnatlltmtwfemhkfijidclttipiimgri tm. 
tttlntiuui[tsi»mmiU. ( , • . 
»• 

M A clame puis que toutes les puifTan- 
cesdemô ame,& de ma vie ne Tôt 
guidées du refpect de yoftre fêruice vous 
excuferez^'ilvo'plailU'importunitéque 
ie vous donne, pour vousfupplier de reco. 
gnoiftre la conltance , & la refolution que 
i ay apporté , & les éternels facriffces que 
i y coniinuë.dedelirs, de 2. les & d'affec- 
tions. Car bien que le ciel, le temps, & la 
fortune anec la reuolution facent arriuer 
du changement à toutes leschoïes du mô 
de, ils n'auront iarnais toutesfois ce fie aui 
tage fur l'éternité du ma foy.quelques ac. 
cidens & trauerles qu'ils oppofent, n'y af 
fez de force, pour rendre moins immua- 
bles les deuoirs dema L rui tude.ils ne peu 
Ment eflre relafchez,non plus que vos me 
rites receuoir diminution & tout ce qui 
s'obftiner.i à leur ruine, feruira de les eûa- 
blii entores plus fort,ot d'adioufterautit 
de triomphes à la gloire demafïdelité, 
qu'elle aura combatude malheurs,d'opp» 



Lettres Do v c es 
■étions, 8c d'inconueniens.Conferaez aa- 
Eintcefte créance que vous en aurez d'oc- 
cafion, ce iera éternel lemét,comme aufll 
ie me defire 1 honneurde voftre bonncgta 
ce. le vous donne le bon iour .& vous baf- 
fe en toute teuereace les pieds. 



ARGVMENT- 

îlfdit compJratfon dtjûfdtctlè (fie fou émotif 
fit dependint âesgrdcei de fa Dttmtftjimi- 
metunt À U domination d'icclle?. 
34- 

MAdameje fois croiftreniespaiTïôs 
comme lestcfmoignages de voftre 
belle volonté: mais c eft auec tant de fel i- 
•cïté &deïïammes , les vnes aullidouceS 
que les autre, violentes que ie nefçauiay 
dire, le-quel ic luisd'auantageheuretixott 
amoureux. Ce font les admirable s errects 
■àe vous, Madame, quiaure* etemellemct 
■la.puilîance dedonner tcNes qualîcezà tno 
ame qu'il vousplaîra,foi s que cette infidel 
le, ou de moins voftre ferniteurque lu iuîs 
Aoiffi^MadamejVous nein'auez point ho- 
noré de vos bonnes grâces pour me redre 
puis après ■miferable , parla perte dvne fi 
glorieuse acqu&ition, queie tafeheray dc 
ine^onfirmçr pat tout £a&Ûioa»& tou 
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te la fidélité qui s'y peut attédlede laper, 
forme du monde la plus deuuticu(e& la 
plus obligée.Ie fentirois desà ceRe heure 
ma ruine, fi ie me tenois capable deiouf- 
rririarnais autre empire que le voftreou 
d obferaet autces loix que celle de mon a- 
moui & devoscommaiidemeùs. 

AKGVMENT. 
llitiuitUmdbinri tftre frinê ieUveueèt 
fiDtmt, ehip qu'il réfute flre queUmm, 
IdJàfflittU lta ifiga* vue heure (mi l* 

Adameienefçayquelmal 
eftcetuy quevous dictes: 
maisielfçay bien quilne 
me fçauroitaduenir de pl* 
cuilamque i'enay refTety 
depuis hier au foir, pour a 
uoir eflé priuc de voûttbelle veue.' e n'ap 
pclleraj pas vn iour ce temps là, mais vn 
fiesles de tenebres.cV de mileres,dur»t le- 
quel i'eftimeray toufioats lavie pire que 
toutes les fortes de morts plus crueUes & 
plus rigoureufes.Faiâes le finir, ma belle 
amie, S: honorez moyde me mander à 
quelle heute la clarté devos beauxyeuîme 
nefera cachée: car ie brufle de mille fii- 
^esattédancynell extrefme feUcitéjà la; 




Lettres Dore m. 
quelle ieveuxcroiie que vous aurez paît, 
pour me flatter moy mcfme, & pour f en 
^re auec vnc fi douce creâce mes tout mes 
plus hipportablcs. h vous donne le bon 
iour,& baiie vos pieds en toute humili ce. 

argvmEnt: 

// déplore fd candfiion ât Piutmt auoir ancun ÀL 
Uvtmtnt à fti att^ntUn^a D-inte 

je pU'ïfy fêitt le/quelles tlne Utjjeraâtidt- 
mtrO lenir. $6. 

MAdame, ie penfoy que vous euflïrz 
pris telle créance delà violence de 
mon amour, &demespaflions<jue!es al 
legemens melmes plus extraordinairesne 
pourroient feruîr» que comme vne goutte 
d'eau dans les plus ardantes flammes du 
monde : mais à ce que ie pufs rellentirpar 
j expericce que vous m'enfaîtespratiquec 
yoftre opinion eftrbrt eflongnéedeh mic 
ne.&des mouuemei;s de mon ame, puif- 
que les remèdes plus commun» ne lot re- 
filiez , & que les heures qui fontpermîfe 
aux furets me fontdeffendtiesi'axrray dc- 
quoy vous acculer iuftementdttyrannie, 
Maisquoy; vous en£ai£tes louanges & le 
plus doux Von qui puifle flatter vois oreil- 
les eftceluy demes cris,&derhespliin, - 
ôejcpntrevoïUecruauté. ' 
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tt Thk'esor Des 
le fais refolu de tromper vollre cfperâce , 
puifque vous outragez les^ miennes , auec 
tant de rigoureux eiîe&s. Ainfi ievous ren 
dray bien pour mal, 5c quèlquesmartyres 
quevousmefaciez efprouuerie vousre- 
mercieray& beniray Sctomes mesact.iôs 
&mes parolles le tefmoigneront auec au. 
tant de contentement, que vous me don- 
nerez de coutmenSjd'afrli&ionSjde mile- 
res. Sur cefte véritable refolution ie vous 
donne lybon iour, & vous baife lespieds, 
en toute reuerence. 

; , ARGVMENT. 
Jltxdll fintffrliisB crfid'^>^fi rtmt ' sc ^"-. 
fis, <sr lit qu'il iepmi mtitmtnt difi 

V- ' 

MAdame,lors que vo'pourrez entrer 
en doute de mon aftedtionSc de ma 
fidélité, ne tenez rien au monde pour vé- 
ritable, le fèray toufiours plus difpofè de 
confentir à la haine de moy mefmcs, qu'à 
l'amour d'autre belobieft que le voftre: ie 
l'efKme auffi pour le plus digne,& le plus 
admirablequifepuilïerecognoillre,voila 

tarquoy il me fera permis de me plaindre 
cd'accufer voftre rigueur, ouïïmpoitu- 
nicé de mon mal-heur.Ie vous priepieuez 
d^flftreefr' -qe, que toute 



L iTTRES DOvCÉS. 

I'au&orité* qu'il peut iamaisauoir fur ion 
ame&furlavie eftaufli éternellement, 
comme fortement acquifeàvousftu!e,de 
qui le mérite ne peut receuoir comparai- 
Ion. Sur cefte vérité eferite dâs mon caur 
de la propre main d'amour, & d'vn fi puif 
fanttraiîtque parletépsmsfme, qui fait 
arriuerla fin de tout cequi a reçeucommc 
cernent, c'Une peut iamais eftreeftacée. 

le vous donne lebon iour, & baifelcs 
mains en toute reuerence* 



ARGVMENTT. " 
Il trai&t des horreurs dtfes rt/tterie! dmmireu- 
jtsiwam vnt nui& ,fmfflie fé D*m* dtn 
,du$irPitié\prt>tcilMt dedefieadrt a tamats 

38. 

.Vedefon^ 
Jrquedevifions^d'e 
jges refueries ont trauaillé 
Smonefprït Scmon ïmagi 
V natio toute la nui&,iln*efl 
efpcce de tnort,il n'eft ior 
tedefupplkequînemefoyeni apparuz , 
toutes les façons de périr plus extra nag an 
tes, dequoy ledefcfpoir peut dôner inué- 
tion fefontreptefetees. I'ay tenudespoï 
gnars," des licols, des afpies^Sc des char 
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ti Thresor De* 
bons ardans.ie me fuis empoïfonncVe me 
fuis précipité vingtfois.fiir la dure fouue- 
oance de nies mifeies, & toufiours ayant 
enlabouchece beau nom , auquel ie ne 
craindrai iamaisd'omirenfacrificema vie 
non pPque ï'ay fait ma liberté :ie n auroy 
iamais acheuede vo'dïre lesaditerfitez de 
îa peine que i'ay foufterte toute la nui<5fc. 
Car l'antiquité n'y l'hiftoirenevousont 
lien faïdt recognoiftre de cruel & de mife 
rable, dequoy ie n'aye faiâ expérience. 
Prenezen compaffion{ma belleDame) 3c 
ne pardonnez pasfeulcment à voftre eicla 
ue , que fa repentance rend digne de vo- 
'ftre mifericorde , mais reprenez.le enco- 
re en vollre bonne grâce, puis qu'il vous 
Jure & vous promet auec tous les fermés 
plus folemnels, qu'il peut de voftre volon 
té, ny de la reuerence qui vous eft deue , 
auec laquelle ie prens hardiefledevous 
fcajfer les pieds. 



ARGVMENT. 
llreffmà X vue lettre de fit D.ime qui Fac- 
tnfnt ttefire fùbteft a l ecltpfadoe U fe furee s m 
ter jetant ce traiti de fa c>tmt > dt Ufiàt en 
ftntlmpUre ingracet. 

??• 



Lettres Dovces» , 

MAdame Giepéfoy auoir reflet y tou 
tes l'es perfecutions & fouffert tou- 
tes les doulcHrsdequoy le ciel/amourS: 
iç malheur penuent rendre vneperfonne 
miferable.mais le relTemiment de ces der 
niers &nouueauxinfoitune5,tftauiïi vIo 
ïent par deflus les afflictions qui m'ont tra 
uaillé iniques icy,comme vos perfcc'Hôs, 
fur toutes les beautez du monde, & mes 
def 1rs fui toutes les aneftions des homes 
il y à près d'vn mots,madanie que ie vous 
ay enuoyé vn-gentilhomme fans en auoir 
eu desnouuelles depuis, & l'autre ioui vo 
fire bonne amie,me fit voir vne lettre, ou 
iclcii des paroi les qui me fuient aurât de 
playes enl'ame. Vous m\icCtikz,Maila- 
me,deûrefi:bietà redipfe.fc t qu'elle in - 
terpofitipn peut il arriuet entre vos-beaux 
Soleils, &c rnoname,qnibaiflsau milieu 
de leurs flammes ?& quel prodige plus ef. 
longné de ta nature, que de faire céder les 
loîx de l'amour à celles de l'ami t i c ; ou de 
cefleràvo* adorer pour aimer quelque au 
tre choie du môde,qui ne peut côte nir rie 
de fi parfaicr.,ny de fi digne que vo'iquc li 
ie n'efto^ afleuré que ce ne Tôt pasdes creâ 
ces quevo* aidez mais des cooftnrrif s que 
vous auezprinfes à ma-tourmenter : mot' 
defefpoir m'a uroit côdnit âdes mau* qi 
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ne receuvoient le mefme qu'en vain-. 
Mais puifque feulement ce font des effets 
de voftre tirânie,i'efpere,Madame,qu'au 
lieu des froideurs, des defdains , & des in. 
iuftice.apres auoircogneu la veritédemes 
pallions cVlemerite de ma feruitude, vo*" 
y aporterez des faueurs, des mifëricordes- 
& desgraces,i'ofe,Madame,en toute hu- 
milité & reuerence vous baifet les pieds. 



ARGVMENT. - ' (, 
il cihâarHMe. fa faute J'attoir offencé de ^arohi . 
f» Ddme % &iuy en J, mon Je faràm. 
4L 

KjCSffiûI'e faillis, Madame, contre 
1 honneur & contf s l'obeiffah. 
ceque ie fris obligé de vous 
rendre , lors que la paffion me 
contraignit de partir d'auec. 
Tous , ienaj def-ja faic> moy mefme la 
plus cruelle punition que le fçauroy reçe- 
uoir , en me priuant iufques à celle heure 
du bon- heur de voftre veuë , faidtes moy 
tantdegraces, ma celefte , dem'en re- 
mettre l'offence , & ne vous teffouuenir 
plus des plafphemes que la rage qui me 
polîedoit me força de prononcer, I'ay 
^cognoiflance&repentancc de ma faute: 




Lettres Dovces. 
h fat! s -faction en eïl défia faicîe par !e 
rc lientimcs de mille peines que i'ay louf- 
fertes pour m'eirreeflongné de vous . 
l'ofedoncquesefperer quevous mcpar- 
dônerezxar voftreiuftice mêmes ne fçiu. 
roic condamner vne pcrioae qui n'a point 
fallly que par contrainre , &- malgré foy- 
mefmes.leprendray Iiardieffe , Madame 
de vous ramenteuoir la puiflance que vo*" 
auez fur mon ame.&qucvos rebuttes fot 
des artaintes inlupportables aufquellcs - 
mon arleâion pour bien relifter, maisjiô 
pas la conftance:le meiette & plofternei- 
vos pieds, Madame, les baifant en route 
humilité. 

argvmenT! 

llfe amplmS du imltt <pi i f* \3tme fui» de 
Jm umur,qni luf intitAlomtfirt <$tz. 
notoire. 

' +*• 

MAdame.iènepenroy pas après vo* 
auoir aimé fept ou huir mois -kirît 
auec route l'ardeur & route la deuotion , 
qu'vne ame pleine d'amour & de la co- 
gnoiilâce de vos mérites vous peut iédre, 
qu'il fuit iamais en la puiflance des acci- 
dens derrauerl'er l'afleurancequevouide 
uez auoir de ma foy elle vous elt fi parfiu 
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temét iurée, que la reuolution des fTecTcs 
Se du mode ne fèruiraque de preuueà ton 
immortalité ■ Croyez le,madame,cV pour 
Dieu.nayttiamais fimauuadt opiniôde 
, vous, ny de moy qui fois voftre fêruitcur,. 
que rien au monde ayelaforce de me pré 
dre.ou que ïcfoïs înmaiscoulpibled'autre 
affection que de celle de voilie feruïce. 
C'efteftrebienmïferable^ qued'auoirbe 
loin de vous reprefenter encoies la vérité 
démon amour, qui vensay rendu les fic*e.- 
Iitez , des confiances & des prennes aiïez 
fortes. pour vous faire pi édre certitude de 
fon extremitt &dc (on in fume Mais puis 
qu'il vous plai ft de mettaidh-r ainli, il raut 
que ie le fotiffre encotes auec louages s ca- 
me ieferay touhours,ce quiviédra dèvo- 
fîrepart. Quantauxveritezqueiedcuoj 
entendre delà boucke d' vne belleDame, 
i'ay eu fi peu de conueifation auec elle, 
qu'il faudraque ie les appréne de la voilrc 
plus belle 5 & plus véritable que la Cenne : 
ce fera fi vous le trouuez bon des demain* 
le baife vos mains en toute humilité. 

ARGVMENT. 
û i afflige four vnt rigourcu/e lettre itf* Dd- 

me t ne s ajt nmtter dînant tilt- pMwWwfsf 

tuxrequtjlts, 

42. 

Dipfczett b; 



LsTTRÏJ DovetS. 

MAdame, ie fuis mort, fi vous n'ai 
uez pitit'de moy.il eft impoflible 
que ie refifte d'auâtage aui dcfef 
poirs quime perfecuïent:depuis auoir re- 
çeuTollrerigoureule lettre, fi vous n'en 
faiéles celîerloccafion. Rien de fi affligé 
rien de fi tourmente , ne fepcut imaginer 
que voftre efclauequi maudit toutes aile, 
greffes, & tout ce qui tiér du ioyeux, puis 
qu'vne fimplehnmeurde telle qualité luy 
caufe le malheurde voftre courroux AuÙi 
m eft- il plus iufupportable que toutes les 
infortunes du monde neimefcauroienr e- 
ftre feulement fafcheufès. le n'ay ofc au- 
iourd buy metrouueren lieu ou vous fufl 
fiez, de peur que adioufhut à mes delplai 
iirs encore ccluy dcvoftre mauuais vifage 
il ne fuft plusen ma pulflance de les foutU 
frir qu'auec mille apparéce de rages. Ne 
me laiflïz, Madame, ievous fupplie plus 
longuement en ellat fi miferable. Et pour 
cefteftectpermettez moy.s'ilvous plaid, 
l'honneur de vous voir& J ouyr de voftre 
belle bouche 1 ordonnance quevous ferez 
de ma vie. le l'efcouteray auec autant 
d'humilité, comme en toute^reuerenceie 
vous baife les pieds. 

. . i: 
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// loue haut vne imagination uoBurntqutl* 
eue des perfeHtws de fa Vante , quilaceom- 
ptc an premier imr defarie: exaltant aus/i 
Us yeux, d'elle qu'il rtcogiwft four deux 
Aflru, , ( ' 

MAdame ,ie vous baife les mains vn 
million de fois de tant de douces 
imaginations dont la belle Idt e de vos dï ■ 
limitez à glorifié mon ame toute cefte 
nuidt,que i'appelle iuftement le premier 
iour que l'aie veuluire depuis les ficclesde 
voftreabfence. Car fi durant tous ces mal 
heureux té^s là mes yeux onteogneu des 
lumières, ièWveux pas, mabellccelefte 
T)zme y qu'il vous ptennehmaiscompaf- 
fion de la vïoléce de mes flammes ) depuis 
hier feulement ie commence à voir leSo - 
leil^quime feroït encore pleinde tent bres 
& d'obfcuritez,fe ia preféce de ces deux 
autres plus clairs & plus diuins que i'ado- 
re,leeiel m'en fort tefmoïn, comme ie ne 
puis recognoiftreque ces denxfculs a(ires 
demavieiEtcommeï'arreftdemÔdeftin 
ordonne que mes affe&io^ à l'honneur de 
Yûftre mérite /oient des accîdésplus inTe 
parables de mô ame, que fon efl éce mef- 
m es, leur eteruite'vous en rendra pteuue 



Lettres DovcesJ 
dgilcà celle de vollre perfection .Hono- 
rez moy doneques tant, Madame, que de 
ne vouloir douter de la chofe du monde la 
plus ceiuine,& dont toutes mes paroles, 

toutes mes intentions voTcrôt autant 
d infaillibles aileurances/ur cette veiit;', 
iofe, Madame, en toute reuerencevous 
baifer les pieds. 

AK-GVMENT. , 

llpretend ejire e/eUircy à' me tpprtbenfiù* 
far/a D*mt i comme efttnt fin vwqtte retours 
fam toHteufmritnparticitUrifer. Puu tltam- 
befurU fermtucLe qn tlUy à éternellement iu~ 
ne. 

4f- 

Adame.puifque toutes les a- 
cHonsdem name&demavîe 
vous doiuent élire dtfconuer- 
tes, 5c que ie vous doy rendre 
cote de moy,iufques à mes plus fecrettes 
imaginations , î'oferay vous irr portuner 
d'vneapprehenfion , qui depuis 1 honeur 
de voftreve'ùe Heceiredemetrauaille^en 
fin ceft à vous à qui ie fuis, 6V à qui ierne 
dois plaindre de qûï feule ie puis efperer 
fecours contre latiiânie de mes ennemis, 
nele defniez à voftreamaut rendu fi plein 
ée troubles & d'agitations qui ne (e peut 
tien imaginer <4eiicfmeu Ôc^ûtouiinr 
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%i que fon eïprit. Et fans l'afieuramre <jue 
i'ay c|uevous,toutediuine& toute celeftc 
voiez clair dis le plus caché de nos cœurs 
& dîners peniées pour iuger la difterence 
<àe ma dcuotion à toutescellesdes hom- 
mes, le péfe, Madame, que défia la fureur 
de la rage ftroiét auflimaifcreilesde moy 
-comme vous feule ferez éternellement. 
Mon deftin m*y contrawidl, & vos perfe- 
ctions m yretiénent auec tantdechaimes 
& de liens,quéla feiuitude eft rout enfem 
trietrop forte & trop agréable poureftic 
en pofleiTi on de n'en Foctir jamais, ny par 
la puiffance, ny par le defir. Sans plu» vo* 
ennuyer , Madame j ie vous donne le bon 
iour, & ofeisarierksfoleiis de ma vie en 
toute [-.ua-nilité. 

ARGVMENT. 
Il reihtrtkel'tcctfioji du cunrrwx de ft Dume, 

tentrtUy. fias le mal' 'heur , O* t'attrUrutr à 

fon mal* heur i&âU tdotifie- 

V*ay-iefaic% , madame, pow 
meritervnvi/ageiï fioîd <Sc fi 
de/daigneux?qn'elle faute ay je 
commifequede trop vous ayr 
mer :- mon affection vous apporteroit elle 
defplaifir?vousoffenferiez vous point ée 




ItTTRlS Dr V CES. r V 

H'Tuisàigne Jetantes lesplus feueres pu- 
nitions du monde , la iuftice n'a point de 
cliaftimct altez rigoureux , ny la tyrannie 
TOelhie^ de tourment allez cruel pour ef- 
galetl extrémité de monoffrnce. Mais fi 
ceslx'ïlcs &: plus immortelles p.ifîîonsde 
mon ame,font vu contraire etîecten lava 
Il rc, ie ne puis attribuer la caufe de voftre 
courroux qu'à monm alheur qui ialoux de 
mes felicitc2,&cognoifTantquelles ne fe. 
tout durables autât que la gloire de vcftre 
bonne grace^afche de men.eflongner.Et 
quoy, madtefTe, vous qui «Leurie2 entre, 
prédre ma deffence,puis que ie fuis voftre 
ç&laue, pourriez vous coniurer ma ruine 
auec mon ennemy , & vous rendre minî- 
ftre de ces malignité z, au preiudicede ce 
'.qui n'fft plus à foy pour élire à vous ,& à 
■qui l'enuie que l'on porte de voftre belle 
élection, & du meritede fon aruour.caufe 
peut eftre toutes fes afflictions; qufr mefe 
roient fnfùppol tables, fan s l'afleurâccque 
■ieprens de Voftre bon naturel Ôc dîuîii iu» 
genient ï qu'ils ne me condamneront pas 
fans voir mes iuftificatiés- Honorez moy 
wadamejjdeme permettre le bié de vous 
voir, afin que îe fçache l'occafîon de mon 
in;©rtune?car iene feauroy P^tefoufttir 
«ju'auec milles rag.es. 
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l'oie vous bai/fer les pieds, entoateha- 
militc. 




ARGVMENT. 

ilimflïfie îëiwf fu'fliJttfir, p;„( J e u vr % 
At f* Dame,i ctujt Xvminuilliric,<ju'il m 

mintd'y remcdtcr, o-MMrfitifJelig. 

s "Vec combien de plainâes 
outrageuies pourray.ieat- 
> caquerle Ciel, qui par vn 
1 malheur qu'il fait nailke 
ftuftre men ame de la plus 
douce eiperancequ'eïle eut 
iamais, & mesy cu x de la gloire de voftre 
belle veiie? Les delplaifîrs que l'en reçoy, 
& les mortelles angoiiiesqui m'en arriuét 
fontinnumerables lenevous repiefente 
ray pas la violence, elle ne peut eftre que 
rellcntie , &toutesles parolles du mode 
ne (ont que trop douces , & trop foibles 
pour en dônei tant Toit peu rccognoiiîaR- 
ce-Queferay ie doneques, Madame , & 
comme quoy me lera- il poûible de vous 
tefmoigner 1 iniuflice de cruel tiran de no 
flreWes&lamalice.lestroi. pericsSc les 
delloyauteiqu'^yjefournietourmcntec 



Lettres Dovcrs- 
& me bourrelier tous les îours d'auanta- 
gefHaînon, il n'eft pas aflez de mots pour 
l'exprimer, ny de papier pour l'efcrire» Se 
l'éternité mefmes n'enpourroit cognoî- 
ftre quelle commencement ( Madamç)a- 
uoit confenty que ie la vide & trouué b5 
que îe fuile honoré de fa prefence encores 
- auîourdhuyiemetenoytoutaflcurédece 
bonheur,comme tenant infaillible ce qui 
vient de voftre volôté,& n'y pouuâtima^ 
ginerauçunetrauerfe.mais lamifere demi 
condition m'a faict efprouuer le contraire 
me retranchant par vue brouillerîe qui elt 
a muée» tout moyc de vous voir autremét 
qu'auec l'efprit &la penfée.I en Tourn e ce 
que ie ne puis dire: mon filence & la con* 
fufion enquoy ie fuis, feruiront depreuue 
à mes tourmes defquels, madame,fi vous 
daignez prendre pitié , ie vous fupplie & 
vousconiure pat vos perfections les plus 
di gnes que 1 on recognoine.de m'en vou - 
loirdeliurer, en me conferuant l'honneur 
de vos bonnes grâces- Ceft l'antidote de 
toutes les peines,afflictions & infortunes 
qui me peuuent furuenir , & s'ileft befoin 
d adiouftera fi iufte requeftele tefmoignà 
ge de mon affection ,receuezle, Madame, 
comme delà plus confiante, &lat>lusif 
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iam ais eftre Sot celle verité.ma belle di- 
uine & celefle,ie vous donne le bon iour, 
auec mille ennuys & mille regrets infup. 
portables, & prens hardielle de m'en foa- 
laget & fatis faire à mon defir,auee l'heu- 
reufe imaginatiô de vous baifer les mains 
yn million de fois. 

ARGVMENT. 
Commidift nUpùJpua éefi TSimtli 
UtnumtnKrfit/'tri^'if- tltfi mjlitnUJî- 
amttl dormir fi», m hy pcrifant fd vit : if 
implirt toutes- ftii ht mpnctlit défi Dimt > 
■Mte»l*i<u»owh}aU fi rigtestr, il <t efié/er- 
Mtnwsr. 

■ 47. 

XL eft en Vous,madame, de rédre i mes 
afîèctiôs .& à mes paillons mille cruati 
tez extraordinaires vous le pouuez,com- 
me toute puillante qpe vous eftes.Mais te 
pounay bien auflî comme leplus deiefpe 
réaniantqui foitau-monde, facrifierma 
vie à noftrein«uftice,afin que riéne fe puif 
t c plus oppofer à 1 immortalité démon 
amour: c'eft mon deftiii, madame,* U 
plus forte de mesconfiderations de le cou 
ÎVruemernel & inuiolàble,côtre les mor 
t elles oppohtlôs de vousmefmequi 1 auez 
fait naiflre, & qui ne pouuez le vouloir 



pour mieux dire ces plus parfaicte s infpi ■ 
rations de la diuiniteque nous Teutons les 
plus douces, & les plus fortes dans no fixe 
ame, pour ay mer ce qui procède de nous. 
Ce font des raîfons, Madame, qui eftant 
recogneubYdVneperfunefîaccompignée 
dedefefpoir &c Ci troublée de fureurs cour 
me ie le fuisje deuroient encores eftre mi 
eux de vous, qu'aucune forted'inqitfetude 
ne trauaille , tant vous elles charitable à 
tous,forsqu'à ce qui l'eft comme vo'. Les 
iuftes caufes qui vous en ont efté reprefèn 
tées, afTez claires pour vous faire cognoi - 
ftre,que fi ce n'eft pourmesflames &: mes 
paflîonsque feulemétpourcequevo'vo' 
tfeuez à vous mefmes, vo* me de uez de la 
mifeiicorde, n'ont eu !e pouuoird'amoîlir 
les rochers de volke grâces, ains aueztou 
ftouts auflî fait peu de conte de ceqne i'ay 
reflenty comme vous en dem'ezfaire beau 
coup. Puis que ce font lei effets de vos 
beaux yeux,& de vos perfections que i ?y 
adoréeïaucc autantd *innumerabl?s& «c 
uotfeutes volontez,que vo* appoi c^z de î i 
gueurs, d'ingratitudes 5c d'inimitiez con- 
tre monde iir. C'eft pure vérité que cela , 
Se les articles d'vncfoy quevousneiçau- 
ri. 3 z ignorer, puis que ic l'ay mainte 
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mal- heureux fiecles de voftre abfence,. 
maugré mille aceidens & vne infinité de ■ 
tcauerfes.que le ciel & le temps ialoux de - 
1 a^grandeur & de la confiance dé mes affe 
trions, &voHsmefihesmapire ennemie 
auezconiuré.Ie lesvamcray,Madame î &: 
1 es furmonteray quoy.que ma refolution 
ne foit moindre que decombattre vne di- 
uiaité. Mais puis qu'infpùé d'elle mefme 
i'ayofelecommencementdefihauteen. . 
treprîfe,c5me efl: celle de vous fei uir, que - 
ay perfeueré fans mutation & fans va- 
rier tant /bit peUjafleurez.vous, Vî adame, 
que la fin fera commune auec celle de mo i 
ame.La façon quevo* la traiterez, & que 
vous en vferez auecmoy, pourra bien me 
faire retfenur, plus ou moins de contente ■ 
naetit Se de mifere : Mais que l'eflence de 
mon amour en reçoîue altération, vo 9 ne 
le deuez nullement efperer: Elleferatou- 
fiotirs femblableàfoymefme,&: fi elle efl: : 
capable dérangement, c'elt feulement 
d'augmentation. >. hofedequoy îenepnis 
croire que vo 9 faciez doute,aiat toufiours 
fai£t expérience de lacruautédevoftrena 
turel,qui feplaifr.mefmes aux tounnens,- 
*:aux aflîictionsde cenx quine les peuuét ■ 
' " " ^^u^fiieblafpheme^mada 



Lettrss Dovcf.s. 
ame à tant d'£r.igerie$& à tant de manies 
qu'il efl force que toutes fes acliôs, toutes 
fes parolles en foient pleines, puisqu'elles 
en font ponflces. le ne fçay , fi i 'oferajr 
vous bailer les pieds en toute humilité Si 
teuerence. 



ARGVMENT- 
Il biut laiiefon afttinn, & fidélité ty cenfldn 
ce me/me durant l'dh/ence déjà D4me, mep 
fn/antàeefie Kcrfnn te»! les defijtres qt>i 
foy farruint fmuem. 

4 S. 

Vec quelle parolles vouspour^- 
t'ayic tefmoignet Madame t que 
t la vérité de mon affection fe con 
! férue toufiours inuiolahle, durât 
lès mal- heureux fiecle* de voftre abfence 
il n'en eft point d'aflez dignes. 
Mais ûnelaitray-je pourtant de prendre' 
la hardieffe de vous en affeurer;&de vous 
coniurerencotes par cesdiuineslumierés 
au pris deiquelleSjny le Soleil mefme 
rae femble nuire, d'auoir telle créance de 
ma fidélité, que le temps n'y tous les acci» 
dens du monde ne la peuuent esbranler. 
Madame, i'en ay fait l'expérience tantd^ GoogIe 
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pas à reccuoir toutes les félicitez que vo- 
ftre prefence & vos bonnes gracespeunct 
apporter mais bien à vous aimereternelle 
mct,fànsrecognoillre autre amour que la 
voflre.Pour Dieu, madame, que celle vc 
ri table confideration férue à me rédre di - 
gned'vne nouuelle faueur, queie vous de 
v mande,puisqne vous m'auez deila hono- 
ré, erclieu ouioitvouredifcipline.ren ef- 
pere, Madame le courage d'entreprédre 
quelque chofe, qui terni oigneracombien 
vous elles dignede,fauorirer,&moy heu - 
teux d'auoir e&é fauorifé de vous à qui en 
toutehumilité & reuerence , ie baife vos 
belles & blanches & diuines mains. 



ARGVMENT, 
Tiutfinlut efldt lutter fi Dame, àe^my elle 
fttrfdgrinie c*ftciti,etut Mtir cigmijftn- 
ce, & l'en aimer. 

fo. 

? Aàimc, comme dés le plus ma 
| tin efucilié la première de mes 
; actions foit de vous louer & de 
vous honorer, la vérité de mon 
ufiours viue tk touliours brus- 
lante vous doit feruir de te/moignage. 




Iettius Dovcis . 
que vous elles plus digne cV plus capable, 
que tout le relie du monde, vous n'ayez , 
auflipltisentierementattaintllperrecliô 
dvne fiiuftecognoilïance.. Et pour élire 
d'ailleurs prell'e de mes amis de ne faire 
pas longdilcuurs,ie me concenteray, rru 
belle Dame de vous doner le bon iour & 
bai 1er vos belles blâcnes S: diuincs mains 
en toute renctertee, & humilité'. 



.. . ARGVMtNT. 
Uejl afpgêptw Cab/tncedefit Damtt&peur 
t' imagination d'v» certain bonheur pajjé>tn 
fi'tegudntUfcwut i mum iixpmul 
cr mit wdriit. faire ,ptmr nt desplairt i 
fit Dame, çr participer k fin enmj- 

■ .'. su 

MADAME, il eft inctoiable com- 
bien ieibnffre de douleurs, com- 
bien i'endure de tourmeus & de peines 
infuppoitables, eûongnfde volirebel- 
Iepreience, & combien la continuelle 
imagination des félicitez pallies me ' 
donne des relîentimens,& d'impatiences 
Scàe mortelles inquietudes.tn fin (.Ma- 
dame) tout ce qui le peut efprouuer aurriô 
de de fupplice, de martyre, Se de mifei e , 
mon malheur le ioinâ enfembiejjoqt jn Co 
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«anaiIler&rriebourel!er,caf outre ce que 
mes premières liâmes fe font rendues pi* 
ardantes, & mes pallions accouttumccs 
plus aigres & plus cuifâtes,ie fuis encorcs 
perfècuté d'vneinfinité d'afflictions, que 
lubfenceja crainte& la fouuenance m'ap 
portent:Iefquelles îe ne fçauroy exprimer 
mais qui tontes-fois'me donnentniiltc 
cniellesattaintes &caufemàmon ame, 
mille fureurs if mille delefpoirs Les pa- 
rolles me défaillent & mespaflïons redou 
blenc, voila ppuiquoy le ne fçauroy mef- 
m es vous en reprefenter vue bien petite 
apparence. Aulli nelevoudroyjepas fai- 
re, &fuft il en mapuiflancedepeurque 
la cognoflfimce de mes maux ne vous ap- 
portait ^trop de fafcherie & tropdedef- 
plaifits.auiquclsd'autrecelté iencfaudray 
departiciper, & de les rellentir arrec plus 
de violence que les miens propres rédant 
par ce moyen ma conditionplos trauerfce 
eVplus m alheureùfe. Viuez doncques.ma 
belle auffi contente & anflïheureufeque 
Vous elles digne& que ie fuis amoureux , 
& daignezm 'honorer de quelque fouue- 
jiir & devoltrc bonne grace> L'alTeurSce 
delaquellej.pcut encores charmer& en- 
charrterenquelqucfaçontoutesrnésdoa- 
Jeurage toutes mespeines.Ie prensh har- 



Lettres d.o<F5. 
diefie de vous baifer les pieds en toute hu ; 
milice. ■ 



'.' ARGVMENT. . 

I ! parle île fanutquûtitde d'vne nuiil , qu'il 
amplifie nierueilleitfment àjioujlint que Jet 
/ens & principalement Us yeux ont periiu leur 
ifafe ordinaire. P»ij H tombe fur l extrémité 
de Jet paifions ammrmfes JuppUtnt fa MM 
de lu) donner allégement. , , 
Ji- 

M On Dieu combien de fureurs,com 
bien de rages de violences, & d'iu. 
quiétudes ont bourrelé mon ame coûte h 
nuict,mais quedyje toute la nuict, com- 
me fi i'auoy apperçcule iouï , & que mes 
yeux fuilent capables de recognoiftre la 
lumière : ils ne fonc, madame, que pleu- 
rer & de fe difloudte eux mefmes en lar- 
mes,relo»-<jue4'excEemicpariToli qui m'a 
gite Se me polltde entierement,les force, 
les aueugle, & lesrcduict en fe miferable 
office.ne les craidïanc rien mieux que to 9 
mes autres les qu'elle a faiÛextrauaguer 
ou pluftoft delquels elle à voulu efraindre 
lapuifTance pour ladonner plus forte ,'Sc 
plusviueàmonrcfleiitirhem- , 
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remeurs, iebrulle, &demeure extrême- 
ment eâonnê , dequoy le mal me permet 
encores des paroles,&la force de me pou- 
uoir plaindre àcelle qui feule me peuc fe- 
couiir: ïevoudroy pouuoir dire ce queie 
reliés, mais non l'importunité n'en ferait 
pas ûipportable.HaÎMadame, quels tour, 
mens & quels martyres me refte ilplusà 
fouffrir, la mort? non car c'eft vnegrande 
felicîté,puîs que fon efperance leule, file 
Cielnelepouuoic permettre, feruiroit à 
medonnerd'allege-ment. Queltefinre- 
trouueray.je donequ es âmes mil ères, cel 
le qu'il vous plaira me ordonner, comme 
auffi ne la puisje' attendre que devous qui 
feule aaezla pui (lance de dônextelle con-* 
ditionà môame,&à ma viequevous l'au- 
rez agréable. le prens hardiefle de me iet. 
ter à vos pieds, ctiant,gemiu , ant,& inuo- 
quant lebeau nomde raa celefte Vranie. 



A&.GVMENT. 

Uii^tt^mf» DmeftnSt Un tnfih cœur 
far iafntiijnc fin ofcftim incroyable 'MÛ aus- 
fiftellcie itftipttftUtmi ejl grande dam fin 
'flrK,t*}4}*nt_dtdiéfit-m. 



Lettres Dovcts* 

M A dame, ie voudroy,pour lecom- 
blede ma félicité, que tous les 
mouuemens de mon a me vous 
fuflent cogiieuz,cV que toutes mes inten - 
lions vous fullent auflï ounertes , comme 
elles font continuellement ari(.ft t esen la 
yioire de vos mérites- Vous ne douteriez 
lamais ( ma belle Dame J de l'éternité de 
mon afttdrion à ne recognoiftreque vous 
feule, ôc ne piédriezianiaîsïopînionqiul 
yeuftdinettiilement allez fuit pourm'ef^ 
logner,ie ne dira y pas lesiours &les nuits 
maisdes heures ou les morne ns d'vn ït M 
gne &fi aggreablefomieriir.C ir fi leii* y 
toufibtusdeuant tes jreux'Jc* damt'cTprit 
l'idée de vos perfections , que ieperiife 
(Madame) comme le pins mfidelk&ie 
plus traiftte qui fut iamais : Maisquoy ! 
c'eft parler de 1 impoGîble que cela . puis 
que îenefçaurois viure fans la mémoire 
vous. Madame de qui ie tiens la vie, & à 
qui ie l'a/ vouée pourne réployer jamais 
qu'à vo'Uehonneur& à voUreferuice.Sur 
cefte vérité, ie vous donne le bon iow , cV 
ofe vous baifer en toute humilité vos b el - 
ies blanches Se dioines mains. 



Digitized by Google 



Le Thresor Des 



îi n y arien qutyuijfe empefcheryn'y dejîour. 
ntrfon amour txtreote, C~ fetdmablt, ntn pas 
rtiefaelès crt*aute\dc fa DamCyd^laqudlifcH- 
le il de/pend totaÛtment. 

MADAME, ny le Ciel , n'y le mai - 
heur n'y vos rigueurs meimes,quie 
ie çraîns, & redoute (ur tontes leschoiês 
du monde ne me fçauroict empeicher nul 
lement de vous aimer éternellement. - 
lerecognoy monamepoi;iîéVauec tant 
deyio!ence,& delinclination 8c dudeiir 
■que iuftem et ie m'ofe attribuer cefte gloi 
rede rendre mon affection durable* mal- 
gré tous les accide ns & toutes les trauer- 
fcs que la fortune y peu t oppofer. 
Madame, lacraintedevousdefplaireme 
retient, car fins a fte confide ration & les 
. reipctls que ie vous doy.iedeffieioy mcf. 
mes vos forces , voftreinuention leurop- 
pofant la conftance de mon amour,que le 
lemps ne verra famais diminuer. Mais ie 
ne. m'eftendray pas d'aualrtage par le fiib 
jecî particulier, pour vous dire, que vos 
cruaut 26V vos tyrannies, & vosmcfpiis 
ne feruiront que de fortifier ma foy , & fal 
re mieux cognoiflre h vérité de mon af- 

:aion,&demc5 parolles. 
* 
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Et pour reuenir à la polleffionqui vous ctt 
acquifedeftia vie,de mon arac & de mail 

• beité»ic vous iute Se rciurc, madame, par 
ladiuine lumière de ces beaux yeux qui 
feuls rn/eMiuét, Se font capable de m'en 
braferqueric nehillera iamais d'y gai- 
gnertantloitpeudepart, n'y moy mef- 
mesd'y çn auoïr qu'autant qu'il vouspla 1 ! 

. la m'en redonner pour vous (cruir, & ho- 
norer voP.re mérite, le vous donnelebon 
iour.Madame, 6V baife en toute humilité 
&reuerence\ os belles blanches & diui- 
n es mains- 



) argvment. 

ilfwbititttinfimmentUprffenttdefu Pd- 
titfifuit taures compagnies, exctpté que d'vn 
fini, grandement tbftruatetir de l'bcnneurdt 
fa Dame. 

SS- 

Our Dieu, mabelle Dame, ne 
me rendez point fimîfcrable, 
que ie ne foîsdemain a quelque 
heureduicur honoré devoflrc 
prefence : car i'en brufle d'enuic , & n'en 
. puis fupporter la priuation qu'aueemi'' - 
«xtrefmes defplaifirs. 
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tes heures me femblét des liecles,& tout 
ce que ie puis voie def- agreaftte iufques à 
tries plus chers amis,de to*lefquels ie hay 
& mefprifela conuerfition fors qur; d vn 
feul, du bon-heur de qui ie fuis fi cruelle- 
mentenuieu*,que toutes fes paroles plei 
nés de \ olhe honneur. &de voftre loiian- 
ge n'ont feruy toutes fois que d'aigrir d'a- 
uantagelespaflïonsdemoname, qui ne 
peut efperer remède, que par les charmes 
devoftie belle veuë,fon entière Se fouuc- 
raine félicite : dont attendant la iouyfTîce 
ie vous baife les pieds eu toute reuerence 
& humilité. 

.. î i ' . i: " 

ARGVMENT. 

i . ■ ■ 

3/ Amplifie fi loyauté ty confiance, qu'il m 
Jêaumt faire cogmiftre a fi Parue par fes paio, 
tei, n'y a peine par d'autrei ptuj/ancede foamc. 
56- 

MAdame,vo' ne pourriez iamaîs pl 9 
entrerendoutedema côftanceny 
de ma fidélité, fi vous auiez feulement re 
cognéu les pallions qui ont agité mon ab. 
fènee. Mais qu'elle efperance ay- le de les 
vous pouuoirfaîre recognoiftre, eftat tou. 
'es les paroles dumonjetrop foiblcspor. 
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en reprefcntet la moindre partie? & qua A 
il j'en trouu^roit defu ffifantes, ayant en. 
cores mes pafiïonscefte qualité extraordi 
narre d'auoirefteinttoutrs lespuirîances 
de mon ame fors quelefentïme'nt, il ne 
m'emeftedoneques plus,Madame, qu'v- 
rie feule qui eft toutes fois la plus belle Se 
la plus digne que ic Içauroy donner. C eft 
Madame.qu elles lont auffi fortes & auf- 
S violétes, comme la caufe t ftdiuine, Se 
comme éternellement ie la veux honorer 
Ien'afroibly point la vc rite de ce tefmoî- 
gn^ge,eny adiouftapt de plus longdif- 
cours:car elle veut eftre toute nue, &moy 
toofiours & fans fin voftre cfclaue. le vo'» 
donne le bon iour, Se vous baiiè les pieds 
en toute humilité. 



ARGVMfNT. 
tbft Itftni tHh CKltin fiufem il uDaml, 
i'riliFlt Jt l'aimrr CF i< Ly licir etmuUt- 
tutm .nmolijlmtlt mi'prisi'tllt C? l*n{i» 

fFfS^j> Ous me faifs mourir ( Mada- 
ïw^^éJ me ) auec vos ioupçons .luffi eu 
• |£ <^/§F) longnez de la condition de mû 
E£*Sa ame, comme veus I'eilesdec6 * 
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parai/on: non, il eft en voftre puilTance de 
meconleruer éternellement. Vos mérites 
nemeretiennét pas auec défi fbiblesiiés 
que ie les puîné ou défil er ou rompre, tât 
que vous aurez agréable ma feruitude. 0e 
façon qu'elle- fera durable, autant que vo* 
la voudreZjineimes que c'eft leleul deuck 
que le ne fçauroy vous tendre.que de vo* 
obeyi fi le ciel m'auoit titaffligé que vous 
m'eufliezdeffcndudevous aymer,&de 
vous feruir.le le fais anezparoiitrcanad» 
me, en ce que ie fouffrcles tefmoignages 
que vous me donnez tous les iuurs de vo- 
ftremefpris , & do peu de bonne volonté 
qui vous telle en mon endroit, fans dimi- 
nuer d'afteffion & melmeslansmeplain 
dre de peur de vous dclplaive,& de vous 
imcottuner ï'auray la mefmeconfidera- 
tionenceae lutte & ne l'aiongeray qa* 
pouwous donncileboniour , &■ vous baJ 
1er les pieds en toute humilité 4c leuff- 
. lence. 



AR.GVV.ENT. 
;/ fi f xrgt Jli UfMnufi it \mtmt.m, lirt- 
Wipitm cintre la V*mr. or'i ■/»'«' n'a wuJh 
pu tdmifti fty, citant en [,njnbuvut>lUa- 
fit 



Lsttres Devers. 
Ourriez vous bien croire, Mada- ^ " 
me) quemesparolles fuflertt fein- 
tes, après auoii cogneu la vérité de 
mon arreâiô auec vue infinie? de preuues 
que i'en ay rendues Se par mes actious^fe 
par les inquiétudes de mô efprit,&par les 
rell'entimens de mon amer Non,ma belle 
dame, il t ft plus croyable que les voftres 
le font, puis que vousmonftrez douter de 
l'acquintion du monde que vous deuez te 
nîr la plus afleurée. Au moins foutfrîroyie 
auec pitience mon mal heur, fi elles Te- 
floient a mon aduâtage , 8c que leur ftoi?* 
deur fuit la fainte , auec laq ieile vous me 
VQulufïjez couurir les flammes devoftre 
amour, caiil fembleque vos eftetsincli- 
neroïenta cefte intelligence: ny auiiî en 
veuxjepomtrecognoiftredautrcfoitpour 
mon contentera LMit,foit pour eùre obligé 
de prendre toutes chofe s au mieux de vo- 
ftre beau naturel, queie dés pour diuin& 
p.irmefme raifonellongrir' delatycannie 
&delaiuftice. Voyez comme au lieu de 
plaintes vous receuez desloiiagesd^ moy 
qui ne puis auflî reçeuoir vos effi. ts.toiée- 
ils heureut ou malheureux auec action Je 
grâce. ïe fuis <o&tt* efel aue, & o£c en toa 
te humilité vous baifcr les pieds. 
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Comme'U rigueur de JaDame le tourmente 
dnsfi nis'tnfifepUindreypetir neco truritrijà 
yolmtè. M«l Jur tant il je />Ura[ d'vn HmutA» 
féà»y , dtefuoy tl n'a Jîtofi ouuert la louche* ■ 
tjH'iine luy demjr.de p.trdon. A fument dtlin- 
conjUnce paifiionnée-Jes etnun*. 

(?ï. ' 

— * Adame i'efpreuue en mon ame - 
vn dangereux combat, qui ne 
peut reufiïr qu'à mes defpcs ny 
prendrefin qu'à mon domina- 
ge.Ainfi le malheur porte que mon afflî- 
&iô duredes fkcles & que iamais vn iour 
entie^mon repos ne me foit continué. La 
pallîonme forcede vous accufer,& de me 
plaindre de vous, & le deuoir me comma 
dedereçeuoir tous vos effets auec action 
de grâce. La première trauaille mô efpiic. 
de frenaifies d&coleres,& deviolences,& 
te dernier luy propofe des cramtes.des ref 
pecls,& des diferetions. ï'en veuxvfer 
auec vous', & les accompagner des fbuue 
nances de vofhe parolle^demafelitité^ , 
pour afieurerjnon ame entre tant d'agita. 
dons cV de traueries.mais quoy , ma belle 
Dame, la ialoufie qui n'ameine pasdes co 
ÇnoilTaces.mais des perturbations Se des 
crteurs,y demeurelaplusfotteA^ poffe 




I LTtIUS Dovges. 
<Ie auic tant de tyrânies , que- i'auroy peur 
f\ lefaifoycefte cy plus longue, de vous 
eferïreautantde puïphemcs quedepa- 
iolles. 

Il ne fa a t point que cecy foit effacé , de 
vousreprefenter.quele naturel cil Je fe 
plaire aux choies nouuellcs , & qu'a celle 
occaiion au mefme temps que ma compa 
gnievo 9 euftimportunée,ceile d'vn autre 
vous à efté aggteable, Pardonna belle, ïe 
fuis tout plein de grace& la fureur eft mai 
ftrelFe de ma languc& demes côceptions 
dignes plultoft de pitié que de chaftiment 
pour ne les rendre plus coulpables &n e- 
pirer de plus fort mon marche. Iedonne- 
ray mes reïïentimens au filence,& feule- 
ment oferayvousbaiferles pieds en toute 
humilité &reuctéhce. 



; augvmen'tv - ■ z:y - ■ 

•*? J" ■ r. . ;.*■, i ' :* i : ,r - ->■ 
Us'excHfe^iip'ttJioJI-Mccu/e ScpUinti £*> 
mit-eHé retenu vneferéepar quelques fient*- 
tnk & far et moyen priuê de la vciïc de fa D4- 
me, qtfflJHkfif h'mmx fhmortr dfeeeur & 
d'unie. -îv.wW*. o.ïif. ... ' 

Digilized by Google 



tr Thresor Dts 
A damejcfùs hier au foirrete 
nu pour mon affaire, iufques a 
vnze heures: lctous en diray 
l'occafion quand ie ferayhono 
té de voftre preféce, m ais ce fut par iufli - 
ce &auec autant de contrainte , queie 
pourrayfaire la choie du monde qui ni e fe 
roit la plus defagreable. Tant y à cjue for- 
cé de la fifeheufe humeur, & del împor- 
tunitédemes amis,ie fus priuédela gloire 
de voftre belle vetie. Auec combien derc- 
grets & depoignansdefplailits , vous qui 
feule eftes capable déplus dignement re- 
cognoilbe voftre mérite, le pourrez auflî 
mieux confiderer que tout autre , & que 
moy raefmqs qui les reirens. Voila pour- 
quoy iémeferuiray delacognoirtîcequi 
vous en eft infaillible,par le moyen que le 
vous reprefente pour lefoulagementde 
mes peines, & mecontenteray , puisqu'il 
lefaut, &delafelij:itédevous honorer 
du cceur de l'ame, & de la penfte en toute 
humilité & reuerence. , 

„. . argvmenx. ■; 

Il rx dit Us mmtes de fi Dtmcr llttmité it 
gmAtimACyno-âttimtrt* 

- Digiliied b) 




Lettres Dq,vcFi. 

MAdame, quand îç n'alita? outre co. 
gnoiflanc-î de 1 1 grandeur de vos 
mérites, que celles de leurs efïects & mes 
reiFentîmens me peuuent donner: en coros 
tienciray - îe tout ce qui eft au mode de pl* 
digne,pour ne l'eftre point d'entrer en cô- 
paraifon auecques vous. Or puis que cela 
mefmes que mes paflïons me fontcfprou- 
uer, la raiibn me l'apprend , m«yeux Se 
mes Cens le recognoi lient, & routes vos a. 
étions le tefmoignét. Vous ne pouuez no 
plus reuoqueren doute l'etenmédemoH 
amour, que rimmci* alité de mo ame,qtu 
ne peut iamais eftre capable d arrectiô.ny 
dedeuotion que pour vous. Comme aufS 
il ne peut rien paroiftre îcy basqui lcioit, 
delà retirer d vnfiiufte & fîinuioUblede 
uoir,madame,depuîshjer au foir cette bt\ 
leimaginationa polTcdé mon. efptît d'a- 
uantage que nulle autre. Voila pourquoy 
îe la vous reptefcnte.nonpas aufli parfaite 
qu'elle fe faitTeflemfr.tnas le mieux qu'il 
nraeftépoflible Scie pîusb'iiefuemtit, de 
peur de vous importuner. le defire qu'elle 
vous foit autant agréable commçjc la fe- 
ray touliours recognoiftre véritable. Bon 
iour ma celle bame ie vous baiie yn mil. 
Ho» <te fois. en toute reuerence vos bejle^ 
blanches 3c diurnes mains. 



Lb T'nREïoR Des 

. ARGVMBNT. 
I 'rt»d grâces à fit Dame iesf Meurs recrues 
ie fa mtfçtteordeJiUjiullçil mjgxife ^tnftmbU 
f m pouvoir CrtmiUtr il âejeiii tmjîcurs Iny 
tjïrefduoraUe' 

IEvo* donne mille bôs iours, madame, 
&vo*réds vu million de grâces, pour 
celleqûevous m'auez rai£fce dechanger la 
mifere de ma condition à tant de ioy es,ct 
tant de félicitez nompateil les, comme i'é 
ay tef?enty,& retiens continuelîemét par 
les erredts de volUemifericorde.de laquel 
le, & plus vous auez'dt- puilTan.e &rplùs 
vous deuez accôpagner toutes vosadtions 
ïln'eftpointdevemi Q dignedevous , & 
qnitiennetantde ladiiiinic:-. Souuenez- 
vous s'il vous plaift » Madame, toutes les 
fois que mes mal heurs , non pas mesof- 
fenceSjCar ie n'en commet tray iamaîseiv 
tiers vous,vous feront recourre à voftre m - 
fUce, queîvo* pouuezbien auoir quelque 
chofedepîus,quedete pouuon,mais non 
pas néde meilleur ny plus louablc^que de 
le vouloù':l^Éprjy tojtàroftretôiugemct; 
de vous en dire d auantage. Otft vnecôfi 
deration qui ellant toute eï» vofire mérite 
vous recognoiiltez mieux envôusreco- 
pnoillâtvoiismefnies , aue ie ne feautov 



LfcTTRES DOVCES, V 

du îUjpnde.Voilapourquoy ie ne prëdray 
la hardietfe pour celle heure, que de vous 
Juifer les pieds en touteJiumilité- 
ARGVMENT.. 
// ejl a ttxtr mit é dg/es péi ffitn 1 amerttufet 
annuelle i il ne peut fins reflet fàm la compAt- 
Jhn de Jk Dàmt y (mi\inu9^m cr cemure. 

MAdame,ia mefme paflïôqui me tu 
uailloit hier aufoir,n a laiffétoutela 
tmiâ de metourmenter & faire reffentirà 
mon ame tac de foucis poignâ$,& de moc 
telles douleurs que toute ancre confiance 
fors que la mîe»ne,euft fait place à la rage 
& furie.Vottsnevoits en eftonnereapoint 
madame, qui m'auez toufiours recogneu 
pour ne mettre pas mefme en ligne de cô 
te des peines, que le commun iugeroitiu» 
fupportables.Maisievous alîeure,mace 
lefte, &le iure parvos beaux yeux,qu'auec 
toute cefte habitude , ceft tout ce que i'ai 
peu faite que de trouuer de larcfiftance, 
tant ce derniet afîaut à pouffé de violés en 
nemis c5 tre les forces de mon ame, s'il re 
double ïefuis perdu, & ce pendantie me 
iette entre les bras de voftremitètîcorde 
pour en eftiefecouru.puis qu'il neme reûe 
plusde pouuoir, ny de deffence contre le 
plus foible accidét quim'arriueroit à mo» 
defaduantagem empmtdioit iufques à a 
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Le ThResor des . 
jjouuei' plus refpondre de mes actions. 
Vous tn refbondriez doncquu vous mef 
mes de qui feuledependent toutes mes es 
perances. Et moy qui demeure éternelle- 
ment vollre efclaue \ i oferay baiier vos. 
pieds en toute reuerence. 

" "ÂRGVMËN-T." . 

NuUèstr/titer/ci>accidtns nyle Ciel mifmer 
ny t extrémité nantir n'auront le poituoir £d~ 
mimirir fin affeSlM , fufflie pe. Dame de n'en, 
imita nullement. 

66. 

MAdame,qu'eIIetrauerie&queîacci 
dentpouira iamîis rompre les lies 
^ui me retiénent àvoftre feruicc : le Ciel 
mefines n'apas affezde force,côbien qu'il' 
s'y voulait oppofêr pour en redre feu tle - 
. ment l'eftrainâeplus lafche. Et l'éternité 
qui voit lecommencemét Srlafindetou 
tes chofes, ayât veu naiftre mon affection 
fuiuantlesloix de mon deftin ) & puis fe 
fortifier & fe côfirmer du tout pour laco- 
gnoi(lacedevosnjerites,nela?erraiamaîs 
loutesfois que fort violente Se fort dura- 
ble: ayant vjfs graces>& vosfaueurs allez 
de puiirancemour la conferuer entre les r-e 
uolutlons dJ temps. C'eftvne verîte^de la 
^^u^^y^^^^^auez^uter^gevo^^^ 



Lettres Dovces- 
doutiez quant Ce quant de la chofedumo 
de la plus certaine & la; plus digne qui elt 
voftre perfection I'ofe^adame.vo-'baiï- 
fer les mains en toute humilité*. - 



ARGVMENT. 
llsexcnfidene pmuoïr prendre congédi/â 
me ,e^ant contrmmd' acctmfdgné/on maifire. 
67- 

MAdamcpGurefttecontraindbd'ac- 
compagnermonTflaiure,iene puis- 
que vous donner feulement le bon-tour & 
vous fnppîîer auec moinsde parolles que 
daffeciion.de vouloir toufiours conferuer 
en vofrre belle mémoire lefouuenirde vo 
ftreefclaue, corne l'Idée devos diuiniiez 
demeure inceflammét depeinteaux yeux 
de mon imc, fans que tien en puille diuer 
tir, ny mes penfees,ny mon imagination, 
le vous baile les pieds, en toute humilitc. 



■ARGVMENT. 
// exltlîe la fdttciir qu'il areçeu pdr U pre- 
fenct de fa D4me t ddnfl'extrefme pUiJtr fny <<- 
utitpeHTaïur lavie t fans Urtfcnumentdefi 
pmjSion) ejlsnt ullemtiit agité Àtl'yncr di 
i'iutre> ^u'kpe\ueUyÀpeutJctiseiAi(^ s * 
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argvment. 

il touche quel ferait (on ijîat durant l'ahJtneeM 
/a Dame, qu'il tempérait parla fottuenanit 
d'eUe.enmanel'beurde ceux qui isuy Jfcat de 
JafYomejfe* 

S9- 

MActame,puÎ5 qu'auffibîé vous anez 
la puillance de recognoifhe le phi:i 
fecret de mon c<rur,îe veux confctir auec 
volomcàce, que la force de voftre mé- 
rite & de mon affection me contraindroit 
de faire" , & vous defcomitir la plws forte 
paffion de mon ame durantcefte abfence. 
Il faut c]ue ie !econftlîe,'ellemefernit en 
corcs fupportables. Carvaftrebeau foiiue 
Jiir nem'abâdonne iamab hns Textrelme 
enuiequeîeporteà ceux qui îouifftntd'v 
ne fortune,dôt ils ne font moins indignes 
«Jueieleferoy du msl rcur que laftroit 
reuenir à mon preiudîce. le le craind rois 
juadnme, fi vous n'eftiez par deflus; qui 
ne hiy permette? îjmaîs deme trauailkrà 
plus r orte raifon n en pourrczvous jamais 
eitre i'iui'iumct: car vous auez trop de ce 
gnoïflance & de mon amour, & de ma fi- 
délité que Je vous rcprefente , pour vous 
en coniurtïjahnque ne perdiez la memoi 
redemoy,q U i vo* batte les pieds es toute 
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humilité & reucreiuc. 

~ ARGVMENT- 
llejhmetous le! malheur i ctmme cbùfès indifc 
renies fonrueu^Hil/eit en U benne grâce de 
Js Odme t enlMjuelledlogt ftitbM- heur. 
60. 

M A dame, toutes les attaintes de la 
fortune & toutes les trauei fts de 
mon malheuiàquoy vous n'auez 
point conlenty.ne me fçautoient toucher 
ny faire retlentir autrement ,quecomme 
des cuofes indifférentes. L'afleurance de 
voftre bonne gtacepeut eilongner de mojr 
le mal la douleur, & toute forte d infortu. 
ne, aolli ne délirai je au monde que la cô- 
feruitiondecebien la tenant tous les au- 
tre que l'on eftime & recherche leplus, 
trop indignes , pour diùertir mon anievn 
feul moment de le goutter , & d'en iouy r 
auec toutes fes forces: Voyez comme 
ie n'ay de plaifir en tout que de vous & cû , 
mevous feule me pouuez ren.Ue & heu- 
reux & malheureux'ïe vous donne le bon 
iour.ic baifé vos belles tnaios en toute hu 
milité. " : " ' • . ; 



• AR-GVMENT. . 
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Cemme'U rigueur de JaDume le tourmente 
dttsfît nes'enfifepUmdre-tpoHr neco twitrà/k 
yolmtè- M m fur (sut iljefUrnt d'vn hameau, 
fititorf , àeejttny il n'a Jiiojl onuett U louche, 
ytt'ilnt lu,) demande pardon. h gantent deJiit- 
conjîmce fasjZionnéedes apitw. 

du 

Adame i'efpreutie en mon ame 
vn dangereux combat, qui ne 
peut reuffir qu'à mes defpcs ny 
prendre fin quà mon domma- 
ge. Ainfi le malheur porte que mon affli- 
&io duredes fîecles & que iamais vn jour 
entier, mon repos ne me Coït continué.La 
pailïonme forcede vous accufer,& de me 
plaindre de vous, &te deuoirmecommâ 
de dereçeuoir tous voseffets auec action 
de grâce. La première trauaille mô efpiic. 
de frenaifies de-colereS)& deviolences,& 
le dernier luy propofedes craintes, des ref 
pe&s, 6c des.difcietions. l'en veux vfer 
auec voUs', & les accom pagner des fouue 
nances de vofhe parolle,&dG mafelicité^ 
pour affeurennon ame entre tant d'agita. 
tions & de trauerfes,mais quoy, ma belle 
Dame,laialoufiequin*ameinepasdes co 
gnoilTaces'.mais des perturbations & des 
crreurs,y demeurelaplusfotte^a polie 




I ITTÏUS Dovces." ^ 
<5e auic tant de tyrânies , que- i'auroy peur 
fi lefaifoy celte cy plus longue, de vous 
eferireautantde plafphemes quedepa- 
lolles. 

Il ne faut point que cecy foit effacé , de 
vous ceprefenter , que le naturel elt de fe 
flaire aux chofes nouuelles , & qu'a celte 
occafion au mefme temps que ma compa 
gnie vo 9 euft importunée,ceile d'vn autre 
vous à efté aggreable. Pardon,ma bellc,ie 
luis tout plein de grace& la fureur eft mai 
ftreffe de ma langueSc demes côceptions 
clignes pluftoft de pitié que dechaftiment 
pour ne les rendre plus' coulpables & n'ê- 
pirerde plus forr mon marche.Iedonne- 
ray mesreffentimensaufilence,& feule, 
ment oferayvousbaife.rles pieds en toute 
humilité &reuerénce. 



-« 1 AUGVMENT- '• ' 

î:, -« .a t • r. . .... >■ ■• I7< >• 

ll'txcHfe,mp'uJ!iJraccufe &fUt8 À'.l- 
uoiriïî è retenu vne [exie'par aucîtjHei Jtensa- 
mis ûr par ce moyen pinède la vc iie de fi Da- 
me, ^WMJitknt heureux £hmortr dfcçeïtr Cf 
dam. ; '«' 1 " <3<'>-> * 

«H- 
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A dam e, ic fus hier au foirtete 
nu pour mon affaire, iufquesà 
vri'ze heures : ie tous en diray 
ï-^i^i^roccafiomquand ie ferayhono 
xè de voftre preféce, mais ce fut par iufii- 
ce & auec autant de contraindre, queie 
poumyfaire la chofe du monde qui m e fe 
roit la plus defagreable. Tant y à cjue for- 
cé de la fafcheufe humeur, & del împor- 
tunitédemes amis,ie fus priuédela gloire 
de voftre belle veiie. Auec combien dete- 
grets & de poignans defplailits , vous qui 
feule elles capable déplus dignement re- 
cognoiftre voftre mérite , le pourrez aufjî 
mieux confiderer que tout autre , & que 
moyrnefmcsquilesrefferis. Voilapour- 
quoy iemeferuiray delacognoiiîâcequi 
vous en e(Hnfaillible,parle moyen que ie 
vous repref ente pour lefoulagementde 
mes peines, & mecontenteray , puisqu'il 
le faut, & de la félicité de vous honorct 
du cœur de l'ame, & de la penfte en toute 
humilité &reuerence. , 

., . ARGVMENX. . 
Il exalte les mérites ie ft OmtGrïttlmiti 1* 
findmiHfrJefUlgidatjtijimment mirnur 
gtnxtmMC-mcrieïuitTt' 
1h- 




Lettres Dq^cPà- 

MAdame, quand ie n'auray autre co. 
gnoilïanc.ï de 1 1 grandeur de vos 
mérites, que celles de leurs efie&s & mes 
reilentïmens me peuuent àonnei:encores 
tiendray îe tout ce qui eft au mode de pl* 
dîgne,pour ne lettre point d'entrer en cô- 
paraifon auecques vous. Or pals que cela 
mefmes que mes parlions me fontefprou- 
uer,!araiibn me l'apprend , m»syeux & 
mes Cens le recognoi lient, Se toutes vos a. 
étions le tefmoîgnét. Vous ne pouue2 rrô 
plusi euoqueren doute l'éternité de mon 
amour, quel'immo^alité de m5 ame,quî 
ne peut iamais eftre capable d affctTuô.ny 
dedeuotionque pourvous. Commcauffî 
ilne peut rien paroiftieicy basqui le foit^ 
delà retirer d vnfïiuftc Se fi inuioUblede 
uoir,madame,depuishier au foir celte be! 
k imagination à poiTedé mon efpn't d'a- 
uantage que nulle autre. Voila pourquoy 
ie la vous reprefente.nonpas aufTiparfaite 
qu'elle fe fait reflentk,mas le miei:x qu'il 
m'aeftépoflible Scie pîusbucfuemct, de 
peur de vous importuner. le defire qu'elie 
vous foït autant agréable commçip la fe- 
ray touliours recognoiftre véritable. Bon 
Jour ma belle ï)ame ie vou3 baife vn rail, 
lion 4e fois en toute reuerence vos belles, 
blanches &diuines m&tns. 
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, ARGVMENT. 
l 'rend gracef à fa Dame des fiuears rectuts 
tU ft mtfçiicorde y !aqntllf il msgxtft » tnfemhlt 
f su j/tmoir C?"***t>w fju'tlde/ern t tuf ours luy 
eflrefduerMe. 64. 

IE vo* donne mille bôs iours, madam e, 
& vo' réds vn million de grâces, pour 
celle que vous marnez fsi&edechanger la 
mifere de ma condition à tant de ioves^ 
tant de félicitez nompatcilits, comme ie 
ay re(Tenty,& reiîemcontmuel!emét par 
les effets de vol! re mifericorde,de laquel 
le, & plus vous auez'dcpuiiîan.e èVpIùs 
vous deuez accopagner toutes vosaétions 
il n'efl: point devenu G digne de vous , & 
qtiï tienne tant de ladiuinit;-. Souuenez- 
vouss'U vousplaifl, Madame, toutes les 
fois que mes mal heurs , non pas mes of- 
fences, car îe n'en commet ttay iamaîs ei* 
tiers vous,vous feront recourre à voftre iu 
flice, que!vo* pouiis z bien auoir quelque 
chofè deplus.qttede le pouuoïi",mais non 
pas néde meilleur ny plus louab!e,que de 
le vouloinic^puy toitàroftre bôiugcmet 
devousen dire d auantage. C'cftvnccôfi 
deration qui eiUnt toute eî» y'ofl re mérite 
vous recegnoiiltez mieux envôusreco- 
gnoiilat vous mefmes , que ie ne fç'auroy 
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du m,pnde. Voila pourquoy ic ne prëdray 
lâiawHcfle pour celte heure», que de vous 
baifer les pieds en toute-humilité* 
ARGVMENT. 
flejlal'txtrtmitéibfesfrAiffitnidmvrrtufei 
tufifurllts il ne peur plus refîfter fins la eompas- 
Jton de [a Ddmt, qu'il ûuwfM cr couture. 

MAdame,Ia rnefmepaflïoqui me tra 
uailloithieraufqir,nalai(Tétoutela 
nuict de me tourmenter & faire reflentkà 
mon ame tât de foucis poîgnâs,& de mor 
telles douleurs que toute autre confiance 
fors que la mieane,euft fait place à la rage 
& furie. Vous ne vous en eftonnereapoint 
madame, qui m'auez toufiouts recogneu 
pour ne mettre pas mefme en ligne de cÔ 
te des peines, que le commun iugeroit iu« 
(importables. Mais ie vous alleure, ma ce 
lefte, & le iure parvos beaux yeux,qu'auec 
toutecefte habitude, c eft tout ce quej'àl 
peu faite que de trouuer de la refiftance, 
tant ce dernier afïaut à pouffé de violés en 
nemis cô tre les forces de mon ame, s'il re 
double iefuis perdu, & ce pendantie me 
iette entre les bras de voftremifèricorde 
pour en eftrefecouru.puîs qu'il neme reûe 
plusde pouuoir, ny de deffence contre le 
plus fbible accidét quim'ariiueroitàmoi 
defaduantagem'empoLte\oitiurquesà Co( 



Le Thresor des . 
Bouuoif plus refpondre de m es aflions. 
Vous en refpondriez doncques vous mef ' 
mes de qui feule dépendent tontes mes es 
perances. Et moy qui demeute éternelle- 
ment voilre efclaue } ioferaybaifervos. 
pieds en toute reuerence. 

"À RGVMËNT. 
Nulles tïdHîrJii,accUtm ny le Ciel mefmer 
ny l'extrémité n'ont & n'auront le poitmir £<t- 
mmirirfin affellio* > fufflie flDamede n'en, 
doubler milkmtnt- 

66, 

MAdame,qu'eIIetrauecfe&que! acci 
dent poui ra iam 3*is rom pre les li és 
^ui me retiënent àvoftre leruice : le Ciel 
mefines n'apas affezde force,c5bien qu'il 
s'y voulait oppofet pour en rédre feutle- 
. ment l'eftraindrcplus lafche. Et l'éternité 
qui voit le commencemét 5ch fin de tou 
tes chofes, ayât Vf u naiilre mon arîe&ion 
fuiuant les lois de mon deftin,& puis fe 
fortifier & fe côfirmer du tout pour laco- 
gnoiflâçe de vosmerites,ne iaverraiamais 
toutesfois que fort violente &. fort dura- 
ble: ayant ve/s graces,& vos faneurs allez 
de puillanceroour la conferuer entre lès re 
^ UDlutionsdJtemps.C'eftvneveritCï'dela 
^^auelkvousne pouuez douter; crue yo' n« 



Lettres Dovcfs- 
doutiez quant & quant de la chofedurriô 
de la plus certaine & laiplusdigne quitlt 
voftreperfeâion Iofe,Madaine,vo'faiir 
1er les mains en toute humilité.. 

~ ÀRGVMENT. ~~ 

lls'exatjîtk ne poutteir prendre concède fa Da? 
me,eflant çontramtd' accompagné ftn maijlre. 
67- 

MAdame,pour eftie contrain&d'ac- 
compagner mon maillre,ienepuis- 
que vous donner feulement le boniour & 
vous fnpplier auec moinsde parolles que 
d'aflfecrion.de vouloir toufiours conieruer 
en voftre belle mémoire lefouuenirde vo 
lire efclaue, corne l'Idée de vos diuinitez 
demeure inceflammétdepeinttauxyeux 
de mon ame, fans que rien en puiile diuer 
tir, ny mes penfees,ny mon imagination, 
le vous bailè les pieds, en toute humilité.. 



'ARGVMENT. 'i 
// I xltllt la faneur qu'il arc frit par la pre- 
fertee de fa D.t me , dont l'extrefmeplatfir lt*ya~ 
uùtftHjmur lavie,/atu Itrejpntimenttteft 
pai/ftm , ejtant tellement agité Àt l'un cr lie 
l'autre, <j»i peine fora feu ektitett lettre. 
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Adamecequifèditcom- 
munementell fortverita 
ble,qiul >• à temps de rire 
& temps de pleurer,car a- 



x^l^/Cïïpf pies auoir fouffert durant 
•VMnPnpi le malheurde mon abfen. 
ce toutes les douleurs, toutes les afflicriôs 
& toutes les peines qui /epeuuétaumon 
de relîentir en fin le ciel, me redit hier air 
foir fi heureux, ou vous pluAoil, ma belle 
Dame, de qui feule ie veux tenir la vie & 
touteequî endepend,de les conuertirpai* 
l'honneur de voftre diuine pre/éceendes 
ioyes extrefmes,en des Ht fies endes felici . 
tez nom pareil les. Amfîdemiferabîe que 
i'eftoy la gloiredevoflrebelIeveUe mafaic 
eftre en vn moment le plus fatisfair , & le 
plus plein detoute forte de contentem ens 
queperfonne ne le fut & ne le fera iamais 
nais eft- il bienau monde fortune fi rui- 
neufë, que l'incomparable b6 heur de vo> 
ftre prefence bonne grâce ne châge ôc ne 
conuertille en tres-di'grte & très heureu- 
ïe codition, non , madame , fi tout ce qui - 
eft & qui fe peut imaginer de mal d'înfoc- 
enne, & d'aduerfité me venoît à ccft heure 
perfècuter, ie me mocqueroy de leurs at« 
teintes, Scnc les r.eflentiroy pas feulemçc 




ajLjjjne^oaablce dephifirs, de r a, 



Littres DovCes. 
ulffemens.&d'allegrelîesnfinie s.itpour 

f Tenue de cela,îcvous iure,madame,auec 
amcfme vérité de laquelle les allcurâces 
de mon amour,& de ma fidélité vo' fei'ôt 
eternclleroentaccompagnces,quei'auray 
délia laiiré la vieparmy tatdevolupcez de 
dclices,& de charmes que la conlideratiô 
de mon bien & de vos perfections m'ap, 
poite/ans la violécesde mes rhmmes.de 
nies palliés & de mes inquiétudes qui les 
trauetfènten toute façon, eVoceupent vue 
bonne partie de mon rclîentirnét. Les pa- 
rolles,madame, & la commodité me de- 
faillét, ayant cité interrompu cinq ou fix 
foisdcpuisquei'ay commencéà cla ire ce 
lie lettre , Se non par le fubiet qui eft infi - 
ny.com me mon affection & vos mérites, 
lefquels pour ce matin ie me contentera y 
d honorerons plus longue irnportunité, 
auec le ca-ur l'efprit,& la penfee en tonte 
humilité Srreuerence. 

ARGVMENT. 

// muni i/ADameU clef À' m fin mW- 
f*>l 'U'U uuauefai/Ml dlufim i U cUf 
il fin ucur ffillt infi ptifiinit ryUfttét 
f^ru^UeomttnJii^Mfii^mr. ' 
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MÀdame.ray tant faitSt cercfier ôc re 
cherrherqu alafin voilre clef a efte* 
trouucenevo'laiéuoyeïpuis quecen'eft 
laclefdevoftretableKe:&quand bîenel- 
le feroit d'autre chofe que me feruiroit de 
la retenir ; L'experiéce rue fjicï recognoi 
ftreque vous en feriez bien faire vu autre 
ie l'euire accompagnée de celle démon; 
coeur & de toute mesvolontez,!! voi'sne 
la tenezvous mefm*s auec vne ficntiere x 
poiîeffio, qa'outre ce que ic n'en fçauroy 
tantfoit peu-difpofer ,&qu'eternellemet 
elle vous efl acquifepar.vosraeritçs,enco 
femefhiesnepuif jedefirerny quel eme 
ioitrédu'é» ») que rien au mondey parti. 
cipe,ous'en puilïe faire vne nouuelle:Nô 
Madame, il ne faut pas que ie craigne ce 
malheur, ie fuis trop alleuré contre ferrie 
blablesaccîdens& par monaffedion , ^ 
parvoflre perfeâàon Si le l'eftoy delapa- 
rèille 5 côme l'égalité cil vcquife en amour 
qui fut. iamais plus heureux, plus content 
& plus fuis fait,que ie le fe? oy «"Mais ceft 
prefiimption que d afpirer fîhaut:&àfî di 
gnerecompéfe: ie mVftimeiay bié allez- 
honoré, fi vous daignez féulemét auoir a- 
grea^le queîe vous aime toufiours &pour. 
ce matin^que ie vous donne le bon i 0 ui &■ 
■ i »Ju»iïi balle en toute humilité 8c îeuerence 



Lettres Dovces- 



ARGVMENT. 1 

II fuffliif' DamedMC ttutti fin» ie frettft* 
ttotiàr cordiales tffeHtont, tt'duon pour M- 
grtdble fan /eruice cr/tnam-w txtre/mt • 
70. 

MAdame, voftre efclauc feroit il fi 
malheureux d'eftre eflongné de y» 
ûxe feruice, & de la pertniflïon de vous ai 
mer, ha! non ie ne le puis croire, vo* auez 
l'ame trop belle, & rrop pleine de deme. 
ce pour enuelopperdans les ténèbres & 
dans l'ombre de 11 mort celuy qui ne reco 
gnoift autre lumière que vos beaux y eux, 
-& ne tient chère la vie que pour 1 eployef 
à vous honorer, Se à vo* feruir Mes actios 
madame, que le temps vous fera cognoi j 
ftre toufiours guidées dyne fi iufte volon 
té, (eruiront de preuue continuelle a la ve 
rit que révous reprefente,qui eft de n'ai- 
mer jamais rien que tous, devo* préférer 
-à tout ce qui eh* au'monde de pi* aimable, 
& de plus parfait, & de vous honorer érer 
tellement auec toute l'affcdlion & la fide 
lité ,ju« vous fçauriez délirer (ans que l ab 
lerice , le ciel & le malheur feruêt iamais 
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Vautre chofcqo* de vous en donnerplns 
*le»perience& de cognoiflance. levons 
.donne leboniour, madame, Se vous bàite 
J;s pieds en toute humilité. 



A R G V M EN T. 

Sjbjum»''^ $ai*t4b',tt md i mmj i fi m 
litiii tn't$itmou triunfrt,tMt frjtifrt- 
fmMg<$tt,fujirÇ*JHmf.\i tnublmt fi 




îvoy bien Madame que 
; ma félicité n'eft pas egalle 
à mon affeâion,puis qu el 
! le eft fi fouuent intenom. 
' ,puc& que les aocidens la 
peuuentiroublei- iedyce- 
cv pour beaucoup de preùuesque t'ay fai- 
fres, & princif illement pout celle qui ett 
plus ficiche , & que ie reffens depuis hiet 
aufoirauec mille poi gnansdefpbifirs, & 
de pailîô; infuppoitables.toutesfois, ma- 
ria me- ne penlez pasqueieplaigne me» 
mal nyle mal heur,qui me attiua plultolt 
que vollre peine, &l'appiehc(ionen quoy 
□^gs^gd ( gmae^n^ppaKnceque 



I étires Dovets* 
Youse.licz leferay^trop indigne du nom 
devoftte elclaue,iencdiray pas de Thon' 
neurdevo'lreb5ncgricc{fi (ors qu'il vo v 
suriuede l'aftlictio ien oublieroy toutes 
les miennt s pour relient ir les voltris. 
Ooycz, madame, que depuis auoîrrrçcu 
vostablettes,i'iv'eurt.rprit embrouille de 
lôucisjde pleurs &:de rantafnuesim.gina 
lions qu'ericoresbonnemenycn^içay ce 
qae îe vous elci rs,& tiédray pour miracle 
Se grâce particuliereque le ciel m'aura fat 
£e, fi les conFufions dequoy iem afleure 
que cefte lettre eft pleine, vo'peuuét eflre 
intelligibles, mille penfers me confon- 
dent & m'agitent C\ extrêmement, que 
les morts me défaillit pour les prefenter. 
Honorez moy, Madame, de me mander 
l'occar/on de ce que vous m'efaiuiftes 
hier an foir: car îe n'ay plus de repos ny 
de patience- le vous baife les pieds qi tou, 
te humilité. 

ARGVMENT. 

V» accez.de fiettre qtti lujefîût [niutm<nt 
it btolcftwt fiforr, yue l'tmpatnnce dertepou- 
mtr yo'v /a Dami, ù bonne g*ct de ia^udle tjt 
fnffifantfde U rendre bien-be*tet*x. 



Lf. ThResqîv d*ï 

MAdame , 1 accez de Seureqae l'eus 
hier au foir àu retourde lacharte.ne 
me fut point tant infuppoitable pour le 
malqu'il nie fit refletir, comme de ce qu'il 
me ptiua du bon-heur de voftref refence, 
que i'attendoyauec mille impatiences. le 
m'en plaignis.madame, contre le ciel , Se 
me fhttay de celle douce creaneeque vo* 
auriez bonne part au teflentimét de mon 
malheur: mais que disjeflatter au contrai 
« cela feruit de rendre mon mal plus vio. 
lent.carla lëuleapprehéfionqueïeus que 
vaus-en receuriez dudelplaifcme fut pi* 
aigre Se plus cuifante mille fois que mes 
premières douteurs. En fin ce n'eft plus de 
mon ame qu'vn-iubjet de pitié Se de com 
miferation, l'efperance toutesfbis de iout 
auiourd'huy delà félicité de voftre prefen 
ce, luy apporte beaucoup d'allegemés, & 
ia cognoillance de voftreaffeétion qui laf. 
ieuredevoftrebonne grâce, affoupir tous 
festourmensauectantdechatmes.qn'au 
lieu de fe plaindre, elle n'eft plus capable 
que de louer & de vous glorifier, qui elles 
fa feule caufe d'vne fi heureufe mutation . 
Entoute humilité & reuerence, i'ofe bai ■ 
Çej sos belles &diuinesmains. 1 
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SetroHitant tctumentè pturn'ausir f eu fer 
fa Dame/aPfn-ebtpfon dt /rf farfdtSt Met C* . 
Itgea Jouddincmttit , vrreierenàu htea bm* 
reu x , com me çt \») yui cslîeejtte & foft Ça felui- 
ti ev l'amour &• éuftrmet y»'«7»jr doit. 
7$- 

MAeUmî fc fus hier au foir retenu ius 
quesà miauit,Dicufçait aueccom 
bien de regrets & de poignans deiphilîrs 
mais il ne futny en monïrmencioo ny en 
mes prières d c pouadr drfpcftrer . A près 
auoir doncques maudit ie Cûl,la foi tune 
6c les emprfcliemts qni traneifoientmon 
bonheur, en me retirant chez rooy apr?s 
auoir ctî^ioufplrt & fafchc moname aux 
plaintes aux clameurs, en finlacelefte 
Idée de vos perfections fe repreféta tout à 
vn coup fi heureufemét à mon efpr it, quel 
le ferait non feulemétà foulager ma dou 
leur & rappaiier mes furies ,alns m efnres 
à me faire relient» beaucoup de feiiciteï. 
l'a y pairélanui& Screfle encore parima 
gi nation en il digne & fi agréable com- 
pagnie, maugrétoutle monde, d'oule 
m alheur ne me fçauroit ellognei .encore 
q u il ave puiffaace fut ma vie. Car i > 
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trop attaché d'aftedion , trop lié, & trop 
engagé de deuoirs&d'obligatiôs pour en 
pounoir iatiuls eltre feparé.c'eft i dire.de 
Vous aimer, & devous feruir.Le tépsvous 
en rendraplus depreuue,& vo'en leuera 
toute forte dedoute s'il vous en refte enco 
res, ou pour mieux dit e, fi c'eft chofeque 
vous eftimiezdigne d'eRre recherchée & 
confideré auec (oing & curiofïté: pour ce 
qui ettdcptefentsi'ay desplain&esàfaïre 
& non passes exeufes, voyez combien îe 
fuis alïturé de mon innocence- Madame * 
îe vous donne le bon iour&baife lespïe'ds 
en toute humilité Se rcuerence. 

ARGUMENT. ~ 

llprefrjleqîiefèn Amour Crfafoy feront M* 
MfdaUe. » nanot fiant fan abfeuce, çr maujrétt 
temps t9 ttttsAcetdcHi, CT tmp'fîbtmcm quel 

M A dame, que îe meure, & que tou 
te fortedt malheurm'accab e,& 
me ruine pluftoft quevo 9 entriez 
en douce de monamour,& de ma foy trop 
faincïemcntiuréeà voftte feruice pour y 
craindredu ç angement aulîi peu qu e la 
v oIonté que i'ay toufiours eue, & confer- 
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«e encoresinuiolable de vous aïmer, Se 
honorer fur coûtes les penonnes du mon- 
de -C'cft l' ineft de mon deùan auquel mô 
afîecKon m oblige & vos mérites me cou 
craignent, aiu-c tint de belles S: iuftes oii- 
caûôsqne ïenepuiseftrcc^pableque du 
fful deu'r devous faire feruice,& devous 
honorer éternellement , qui guide & qui 
poiï.' .le toutes les forces de mon ame. Le 
temps I'ab(c nce, & tous les accidens que 
le malheutjpeutoppofer.nefcrÔtianîais 
allez forts pour l'affoibHr, ny pour le ren- 
dre moins durableque 1 ecermtc laquelle 
aufïimon ame melpriferoit & tiendront 
pour vne punition, que pour vue grâce, 
fans la compagnie d'vne li digne Si i\ ncu 
reufe deuotion Sur cefte vérité , ie vous 
donne le bon iour(M adame) & bai le vos 
pieds en toute humilité & reucrence. 



argvment. 

il àitU félicité cônjiftet en laprtftttctâcftt 
l>4mt 3 çr /on m.ti heur en /on abfincf, pu U> y 
tftfUs grief que toute fort* dt mijeitu 

"S- 
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Adame,pourray levous repre- 
fenter tous les mouuemens & 
toutes les împatîcncf s qui de- 
puishieraufoiront trauerfc le 
repos démon ame; No ie recognoy cefte 
entreptife autant impoffible comme de 
raconter à vnetoures les félicitez, qui fe re 
çoiueatibonbrurde vofhe prefence, la 
priuatiô de laquelle àqffi efl la feule caufe 
<ïes agit.itïonsi & des inquiétudes qui me 
tvauaillent auec tant de véhémence. Vo* 
J imaginerez doncquess'ilvousplaift ma 
-belle Dame , fu r la et gnoilTuice devons 
mefnies &demesrellèntimê's î defquels 
fi vous daignez vous reflouuenir vous ne 
douterez point que l'honneur de voftre 
Veuënem'ayetoufiours plus apporté de 
contentements de delices.qu'autre forte 
de fortune pour grande & poureileue'e 
qu'on la puilîe imaginer,ne peut eftre ca- 
pablede menfairereflentir,^ quaucon 
ir .ire le malheur de mon îbféce m'a. don- 
né plus d'afflictions ; de tourmens & de 
marcyreSjqu'il n'en peut arrïuer de toute 
autre efpece de mifere- pour fi extrefme& 
fi infortune* qu elle puifîe aduenir. Sur 
cefte veiite' ie vous donne le bon iout. 
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ar/gvmêntv * 

ïl déclare que fin efpritUUijfé f>ovr%'tnu9- 
1er yers f.t Dame y auquel il enm* ce bon-heur ■* 
Mrfii qu'il Je confde tn l'/dèe des ferfeUmm 
de fa UuiwfjCiT en J*£***t* ^u'il honore en toté- 
lebumtltté. 

76. 

MAdaroeJayvefcudepuis hicrau foir 
en vue eftrâge façon , huis efprit Se 
fans ame,quim'ont abandonne pour ne 
bouger d'auec vo 9 :d'vn cofte ie leur porte 
enuie des félicitez qu ils reflentét en i'ho 
■eue de Voftre preféce, d'autre cofte je ne 
de/Ire point le retour, ayant reçeu de vo 9 
en efenangefle en leur place l'Idée de vos 
perfections," C'eftnron bien cV toute ma 
gloire que de les poileder.Mais comment 
en puis(t;eftrecapable,eft-cevndes efiets 
de ce Démon qui vous aflubieéti ma liber 
téjnon, madame, il furp.-flV de trop loi g 
fes forces, c eft vue pl admirable puiflan. 
ce qui me caulc ce bon-heur , c eft à vous 
( ma belle Dame) deepri mèfmc ilrcco- 
gnoift l'Empire, qui m'auez rendu fi lieu- 
reux ôefi digne par le moy é de voftre grâ- 
ce cV de voftre mifei icorde.Ie ne puis vo* 
en rernercieE,macelcfte Vranie,quiauec ' 
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",ecœur Se l'afte&iôn que tous lesaccfdês 
du monde nepeuuentèmpeicher de vous 
aymer, Se de vous honorer éternelle meac 
auec autant de reueréce, comme en toute 
hnrailiréi ofebaifervos belles ^anches 
Se délicates mains. » 

argvment. 

llmegnïfit la btantt\ ât fa Dame, au pris - 
</fj autrt s tdHsqn'A amit vinletturpriceairr, 
dttit line tt"t auiith c$mp't: le ftntarj tte/to»- 
ftnr de fournir feulement icu)rdt /<* True. 
77" 

M On Dieu, madame, que ie fuisglo 
ricux: ie v is hier au foir mille beau, 
tez Se mille perfections eniVmble, & rié 
de fi digne que v <.iis ( mabelle celeite ) 
qui paroi flîez la d iuinité intime entreces 
morcelles lumières. N eft- ce pas afîea 
d'occafion pour me tenir hors du pere, & 
en fortune & en meute. Me tienne pour 
fi)perbe& arrogant qui voudra, îeveux 
autant mefprifer ce quieftdeplusgilant 
& de plus louable , foit aux humeurs , ou 
auxdefirsdes hommes , comme toi s les 
fubleôs de voftre fexc , quel ô recogneut 
hier au foir pour eP te plus rares& plus ac 
complis ne fêruirent que de luftreaux 
mincies de voflic preXeace* Aiufi ie croy 
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cjjie le Démon fbigneux de ma conferua- 
tion: fienaiûre toutes les oppositions qui 
en efîongnerent pour vn temps mes veux 
depeurquepar les flammes des voftres 
monamenefutteonfommée, ou que les , 
charmes d yne fi libre & fi heureufe foiL- 
yllance ne rendirent afloupies toutesles 
forces de- ma vle><juc i'oft /ouhaitterdu- 
■rable.pour eftre vou7e à l'honneur de vo- 
flre feruice , i 'ay mille choies à vous con- 
ter làdeiïus^ quoy les paio!es& le temps 
me faudroîent. le me contenterjy donc- 
ques de vous donner le bon iour,& de vo* 
honorer du cceuc & de la penfée en toute 
humilité & reuerence. Plus àimaginei 
qu'à lire. 



ARGVMEMT. 
ildtstrit (onces chafis efln fubiettes À cha- 
gement & yiafiitudeS fors que fm amour CS" 
(on malheur accompagn i defù< iemes inquiet**. 
det,d'tllu{îa>is & tipottuantables >eau~ 
iêet par t'tndiyut i t m pUsfauorife t qui imyt 
du bien d'amour qu'U »e mente aucunement. 

MOa Dieu, commclts unes ne le ce 
femblent point, & combien toutes 
lesh.ure51ienoitceViefcnti11cr3.1lcs. 
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ies autres iours m'eftoient des iour spfeîns 
de gloire & ceftuy dernier le pire des pi* 
infortunez qui fe ; aflent dans les enfers. 
Aînfi toutes ci.ofcs çhangét, fors qnemô 
amour & mon malheur qui ne me donne 
jamais telafche, ny permet contentemet 
que pour me rendre plus abandonné, & 
mon ame plus fenilble aux çfîtdtsde la ti - 
rannie le In" contraint à teue crête par 
lereffemimétdvne infinité depeines.qai 
trop puilTantesennemieSiOnt dlflipcmoa 
bonheur, trouble mon efprit,& remply 
mon imagination de ci.imei es.de confu- 
fions, decruauurz, & d 'emageries, en teT 
moing dequoy i'ay couche pis & auec pl* 
d inquietude.que dis le champ de batail 
le.Neptui e n'eft point fi fort agité durât 
les efïroiables tépeftes , comme ie me fuis 
faietparoiftre toute la nuift accompagné 
d'imp *tîences & de furies Tât d iliufions 
tant de fonges efpouuentables , Se tant dé 
mortelles reiueries, & tout cela înceiTam 
ment à elle inrla con: dera-ion de mes in 
fortunes qu vnplus fauorif'édu ciel que du 
merite,iouyffedespl 9 cheres délices de ce 
bic } que 1 amour ne peur auoîr eftably qne 
pourmoy, &que mefme qu il en iouyffe » 
1 ans en recognoiftre lagloire,fâs a&iôsde 
graces&ftroquefonSv'&ionny voftiç i 



- LtlIR ES DoVçTS 

vo'onté, ma belle Dîme, le puilTc rendre 
capable J rne li heureufe pollellion. N'eft 
ce pas ilîez de defaftre pour furmonter U 
plus aflemie conlUce du monde. le le vo* 
ïure t maxelclle.que mes appri hinfinn* 
n'e4toient que des ieux au pi is de mon ref 
ientiment >( 3cque toutes lesapparéces qui 
peuucnt telmoigner des douleurs* des ra 
ges, côme larmes, foufpirs, cris & gemtf- 
femens, &tout ce qui eïl dé plus violet en 
cefte efpece , ne fot que les ombres de foa 
extremité.voyer de qu'ellccom milcratiô 
ie (uis digne, ie n'ofe dire de qnel amour, 
tint le me défie de 11 fortune qui me pour 
fuir auec tant de rigueur Scâe cruauté. SS; 
plus vo* ennuyer de mes eiinuys,i'ofe vo* 
biiferif s pieds en toute humilité. 



ARGVMENT. 

Les rejjntimms i'vnt miS touchant /èl 
fîtmmts anmircufes, tut ifttfivnBtux, zmtrt 
f& cmîhmttfiftttjt cmtlàntitfifflmUVi 
mimic lirmts & f mi fin ,i'tn autir ammi- 
firarim: Mirmtnt ltfm][cr*Çts fltinBts MM » 
qms mx timx, emtteint rtUl>ni«Jlùt. 
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)y, Madame, qu'il 
' me ferait poflbted'e ituif- 
Ifrh auec filence les effeéU 
* dcvoftse cruauté, & queie 
Meioïs rcfiftance fansf-bean- 
, coup de difficulté à ces det 
nîers efforts dcmonmal^ur, ayant faiû 
habitude de receuoir métro es les plus in- 
fLipportablesauecque allègre lie : Maïs!* 
mri&m'a fai&efprouuer des teflentimés 
ilefiongnez démon opinion , que iefure 
contraint auec plus de larmes & plus de 
foufptrsquedeparolles vous fuppHercn 
toute humil lté, d auoir commiferatiô de 
mes angoifles,& dénie deliurer de tat de 
peines qui me-perfecutét. Car en fin pour 
quoy me rendez vous fi miferable qui ne 
puis eftre coulpable que de trop d'amont, 
pourquoy trauaillezvousnr.namede fu* 
reurs de rages & defefpoirs qui ne rendit 
iamaisàl honneur de voftvc leruice que 
beaucoup defoing.d affection & de fideli 
tc\ienelepuîs endurer fans murmure & 
fansvous accuferd autât d'iniufticed: de 
tyrannie, que vous auez démérites & de 
puillance fur moy , qui en deffaut de vous 
eimouuoir.pouileiaymes luttes plaintes 
ïufques dâsleciel , Srrcdny melmestou 
rigide pitié auec mille gemiflcmens ef- 



I r1 tRfs DovCe's- ^ 
ïroyibles ce qu'il enfl-rre deplusfier Se de 
plus Infcnfible.I attens la f.ntence dénia 
vie, ou de ma morr.quine d-pend que de 
voftre volôtc-,à laquelle ie^acrrfk'ray fort 
-volontiers tout ce qui me refte devinant 
aufîî bien que ma liberté,! ofe mepioftcr 
ocra vos pieds en coucereuerence. 

ARGVM-EMT. 
I. àedmtles iw tgnMffMt faniA^iquet fonges 
Ct re/neries menjïrue Hps ey- pleines de centré- 
ftere-^4 tay rtprtjcnrêes p*r Dame durant 
vnenuU. 

Elas! Madame, que d ima- 
ginations quedefonges& 
quede reilierfes ont trauail 
le monefprictoiitelanuity 
auffipleinesdediaer/îie ( '& 
decôtrarietez que ie lel'uis 
d^paflions & deflimmes.Meintenâ'tvous 
vous représentiez beilè & diurne, pour le 
•Cmtentemem de mqy feul Se feulement 
pour m'honorer de voftre côpagnie.Maîn 
ten \m vous piroi/lîez autant dii-pofée,cô 
me capable de prédre & d'em brader tout 
le monde, a celte heure vo'me fauorifiez 
de voftee bonne grice pour me recognoi- 




lï Îhresor Drs 
Tout à coup vous m'ellongniez de ce bon 
heur pour me iuger indigne Je le poffeder 
& mille autres frenefies dont feriez trop 
Importunée^ queauflî ie ne fçauiay vo' 
repretenter. Voila pouiquoy, mabelle da 
me, ie finiray vous donnant le bon iour , 
•& vous honorant du cœur & de la penfée 
en toute reuerence & humilité- 



ARGVMENT. 

l( tfi teliemtm McmUumi **x trmcrfn 
mtmufts qu'il m fait point ttflatia vtmts 
e/fetmm, tt/yrmtgo, Utttntt Jifiaellti nt 
Iny mutin q»t cmfufiin crmqmttutle. 
X 8t. 

MAdame.Gien'auoy tant de fois 
efprouué la eoftance de mon mal 
heur,àrendre vaines toutes mes 
certaines efperances, ie reffentitay desà ■ 
■celle heure autât de ioyes & d'allegtefles 
en l attente dubien que vous m'aue-z pro- 
mis, comme ie Ibnffris deuât hier de tour 
mes & de peines pour 1 infortune qui m'e 
lioit arriué Maispuisque la plus infailli- 
ble eiperance que i'aye, cftde n'auoit ia- 
maisriend'alleuréainstoutes chofesauflî 
aiuable & inconftan.es que mon amour 
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tS'nmt& inuiolable, qu'ofeny^jeme 
promettre Je vos promettes ny e/pererde 
mes efperances , que des delefpoirs des fu 
reurs êc des rages i l'en attens l'euenemÊt 
auectantde craintes, de peines & d in- 
quiétudes, que pour recognoi ftre l'eftat à 
quoy i en fuis réduit il ne vous faut qu'i- 
maginer le def ordre & la côfu fion meime 
que vous ne trouueriez que tropreprefen 
tée par celle lettre , fi ie m e ft endois d'.-mâ 
rage , pour'donc ne vous inco mmoder de 
mes fieneiies. le vous donneraylebo» 
iout,& baiferay vos pieds en toute humi; 
litè &reueience. 



ARGVMENT. 

// itfcril les tfamgu touiminHjnt i^mur 
it fi Ddme luy tccAftoonc, mefmt vue ctrtami 
miS •■(•»' *»[<j»cU rtmtttiir, ilntrtuUrt 
^UdUfrefenctdefaDatne- 
il- 

A!que defureurs.de iages& de 
defefpoirs ont peifecuté toute 
(a nuiitvoftreeiclaueï combien 

de îbucis cuifans , combien de 

mortelles angoifles ont bourrelle mon ef - 
prit & mon imagination, quelle imporru 
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nîté de douleurs , quel rauage de penferj 
ennemisà tourmenté mon ameeulacon. 
Cdcr.it ion de mô defaure,mais pou rgucy 
iy-it tourmenté? Comme fi leiour auoit 
apporté quelqueallegement à mesmaux 
& comme fi depuis bierau foit de momet 
en moment: ie ne les auois toufiours fétis 
reprendre nouuelles forces, ou bien qu'à 
cefle heure leur enreW violécene m ou - 
trageafîauecdesattaintesinnumerables. 
Tout le remède que l'y attens, efl le bon. 
heur de voftre prelencequi à toufiours eu 
le pouuoir de charmer les plus fortes paf - 
fions & les plusdangereu les playesdemô 
ame. Ne me le déniez doc point puis que 
vous m'aueztoufiours honoré de m'afleu- 
terquevous la tenez chereàl'efgal de la 
voflre. Bon iour (ma belle Dame) ievo' 
baife les pieds en Eoute humilité. 



ARGVMENT. 

fyquffle dmittrett/ï 'nftVamt tafcbtmt de l 'im 
ému 4 j»r/yi« tmpafim, par It mit il fît 
ctleMci^cr "JJikx nrngypi hmtkr Uy 

s* 

! 
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^SjyyAMEA Yez pitif (ru^ bellcDame) 

j ^wiV clf .ifin quei'aj e pour témoins 
MOAfl^ ce doux foubgement à m es 
-e&S^ÇïZy jffliâiôs quelles vo'foia 
def agréables & que vous me fouhaict» z 
vne condition plusheureufe. Ic ne doute 
non plus de celte volonté que vous ne dé- 
liez faire, ny de l'éternité de mon amour, 
ny de l'extrême violence deqiioy mille 
craintes & mille apprehenfions agitent 
mon ame, en, la confidçradon du malheur 
qui me doit initier. le le déplore aoec tic 
de plaintes, & le reflens aueede fi fortes 
pallions , que tout ce qui fe p, ut niefmes 
iraaginerde miferable& d'infortuné n'eil 
point digne de compaiîïon comme ie ie 
fùis:de qui les angoilîes , les fureurs» & les 
defefpoirs ne cèdent à chofe du monde en 
extrémité &c infinité , qu'à mes feules af- 
fections que tous auez allumées, & que 
voflre mérite, & ma refoluûon conferue 
ront éternelles, à vous Icruir & à vous ai - 
mer fans que nulle efpeccde changemet 
les puilfe îamais affaiblir, ou rCdrc moins 
durables & moins atdontes. Sur celle ve- 
r ifié ie vous (ouhaite meilleur. iour ; cV b'ai- 
fe les pieds en toute reueience. 

Kij 
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ARGVMENT- 
Y> autant que peu d'amans font fans ialou- 
fte t ilfreuient ptQAmtqtti t'efteit ccmpoitéega 
jemtultntun vn MUrt famr y.difahtlend»- 
itr auec bentdiS ion. Puis tmttctmf, U vient 
tacitement aux menaces. 

S*. 

MAdame,ie maudy tout ce qui m'a 
xetenucefbir d'aller oumesdefirs& 
vosmeriiesmeconuierent. Car en fin ie 
ne fçaurois pl 9 viure auec des inquiétudes 
fieftrangesdefquelles vous vousfoucîe2 
f ort peu.à ce que i Zy peurecognoifl re par 
la gaye & no par ioyeufchuroeur en quoi 
vous eftiez plus que de couftnme. le aoy 
que le bel obiet que vous auiez deua*ht les 
yeux vo'faifoit oublier toutes chofes. co- 
rne moins digne de voftre mémoire. le le 
dure, madame, voire encores auec béné- 
dictions & toutce qui vient de vous,iuf- 
ques aux faueurs faites à vn autre. Mais li 
patiéce trop outragée fe conuett it à ia fin 
eu rage,faites eftat»madame,qu'iInevous 
it-ftera moyen aucun d'arrefter la violen- 
ce: car elle prëdra vue fi entière pofleflioit 
*.\<: mÔ ame que ie crains tous les remèdes 
du mode ne pouuoir iairuiseftre capables 



Lettres Dovces. 
d'y trouuer place. I e ne vr/ importnneray 
pasd'auantagc: feulement ievousfupplic 
que pour oU)t me» iuftes dcrîenccs vous 
donniez vne heure à ladeuotion.En atté- 
dant ce bien , le vous baiferay les main* 
en toute humilité ic reuerence. 



ARGVMtNT. 
// préfère a toutes chef es quelconques l'amour 
ttl fa vante > adimjlant que ctluy eft vngraud 
malheur, de nt luy pouuosrreprejenter digne - 
ment fstondiiion.tt que fontmaie grauec en 
Jm ametft cauftdtluy cwftrutr la mit» 
8t. 

MAdame,fi vous vous daignez re£ 
fouuenirde ma deuotion & de 
ma feruitude, ie rienuoverav, ny 
aux Roys leurs Royaumes, ny aux Empe 
leurs leurs empires.ne lecielmefmeàceux 
qui le poilédent. le vous le iure, madame, 
par tous les miracles de voftre perfection, 
& par ce beau chiffre , les chofesles plus 
fortes, qui puillent obliger ma parolleau 
pris de la félicité qui le reçoit: ie ne veux 
pas dire en la gloire de vos bonnes grâces 
mais feulement en lhôneur de voftre fou- 
uenance.les grandeurs ambitieufes & les, 
iouyll'ances ceteûes, n'apportent que de> 
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Vaines apparences de contentemét. Vous 
me direz madame^uelteexperiéce puis- 
se auoirfait de cesdeuxqualïtez bienheu. 
reufes pour en cognoiftie la difference^Ve 
rîtablemct nulle,puis que teïà eftc voftre 
plaiijr, mais dés ma première entre e en ù" 
belle efcole d'amcm, j'appris quecomme 
les maux qui procedtt de vous font extrê- 
mes, auflï fe font lesbk-ns > & qu en fin tou - 
te chofè voftre, tient de hextremité, & de 
l'infinité de voftre condition;Kon defir& 
motiaffeâilonfontde mefme bâdequeie 
iêns augroentetàmefure.qiie lesoccafiôi 
de vous le faire paroiil re me defeillens. 
G'eft vn malheur que ie déplore auec tant 
declameurs 3 &de cris que iepéTequevo* 
verrez encoresdes larmes roulantes fur le 
papier. Que fi veftre belle imagen'efioit 
parfai clément depeintedansmon ame en 
ce malheureux ellongntment, ie cqurrois 
vne grade fortune de iavie,laquelle ie tiés * 
autant chere qu'elle feu à la confei uatioia 
de mes f)amnies ï & démon amour:de qui 
s'il vous plaift faire cas,& vous en feuue- 
nir aux heures que vous daigniez dôner à 
la mémoire devos feruittuis.i en receurai 
la grâce, auec humilité de cceur , elle me 
fer» plus fauorable d'autant que iefay 
k- «»»h.sdpet*e ; V.at lois que m ç n.aiç,ç- oogle | 



Lettres Dovces. Qq 
fi.it prife & ma libeité d vn fî dangereux 
embarquement, l'tfperance fut auflï ef" 
longru e comme la raiion le vous baife eiï 
toute humilité, & icuercnce vos belles , 
blanches & délicates mains. 



ARGVMENT. 

llprepefc fis pifîicns ameuïettjès k l'htn- 
rtettr de fa Damt,m*itJijfATit/es cent/taux GT 
tantoft dtrefiaat tes depmemem d'elle ty tan* 
t*fi fe difpoftnt de prendre le tmt en benr.t p*tt 
de mrjme tnconftsnce amoturcuje ,iUo£t ufm- 
ueratn bttn tnjon idt* 

86- 

Adjme^'aymetât vofîre 
contentement qu hier au 
foir bien que mille delè£- 
poirsmetrauaillaHent,<9e 
1 c/prit ôc l*ame,ie voulu 
plultoft toutefois mecû 
formtràvoftrehumeurqu&non pasà ma 
paffion. Aufliqu ilnemefbitpeimisdeiec 
ter miileimprecations,&milexcommui- 
pications fûrquivo* la faïifl prendre telle 
à mon de(auantage,'la iuttfce ne le-dcflcd 
pa r . Puis qu'ilsme cau&nt tant de-maux 
en efte&,ie leur en puis bien fouhaitteren 
imagination. 
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Ce ft vne fort douce eipece de venger de* 
acKôs auec des defirs,cene font pas armes 
pareilles. Si vous ne traiétez voftrefei ui - 
■ teur que comme ihraiclefes ennemis, en 
core aurayie quelque relie d efperance. 
Mais puis que voftre intention, & vos pa- 
roles &volrre vifage me donne t tant d'af. 
feurez tefmoignages de leur- difpofition à 
ma ruine , que dois ie faire finon perir.Sr, 
me donnant la mort, cuitât tant de marty 
les tant de tourmens, & tant de triftes an 
goiffes,pt* mortelles que la mort mefme, 
que la condition du temps 5s la continua- 
tion de voftre humeur me feront reirentir 
Ha'.nô, madame, la fureur m'emporte au 
delà de ce que ie dois & à vous & à moy. 
Seroisjebien iî miferable de pouuoir corr 
setir à ma fin,puilque mon amour 8c mes 
aftectios finirons quant &mavie,& quoy 
n'eft ce pas beaucoup de gloire, & que de 
&uftrirpourvous*Vnefeuleimaginatloi> 
de vosbeauteziûfht pour me faire paner 
mefîne auec des reuentimés des félicitez 
mille fieeles d infortune & de defefpoirs : 
defortequeienetKnscherela vie, que 
d'autant qu'elle eft pleine de douleurs, de 
peines, & d'afflictions, qui m'arriuét tou 
tesàvoftreoccafion & ponr punition de 
mon defir, qui ne fe voulut allumer , que 
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dans les yeux de troftrediuinité. Au bout 
cietout cecy , iect nfidere ,qu'ccoies que 
ief ulï'emort, i! reftelapl* belle partie de 
moy 6Vqniàreçeulef>Ius parfai&ement 
tous les crai&s Je vos beaux yeux . & qui 
g «de le plus durable (comme eH" eftimp 
mortelle) l'Idée de vos Jiuinitez. Parmy 
tant de troubles ie neiç.iyàquoy mere- 
fbudce,m adame»ie pref-nte toutes fes raï . 
Tons deuaut vous, qui en elles au pie, qui 
eftesla niaiflrclTedemon amenda guide 
de toutes les volontés. Daignez , mada- 
me, auecvn mot de voftee beJle main me 
- commander lavoyeque vous voulez qua 
ic fume, 6V icl'ob/cructay comme vn ar- 
reftduCiel. 

' argument; 

Ld patience n'tjf f>*i pit*rgn<rir^nmÂ '4 Je» - 
p'yvn Amoureux mtfnement fi tout te coups 
t'tmes'ettre foutent: non plus que fappafttion 
eLttrecipïQques tourment d'amoitrtBrfu'vn ont 
eun dm porter f* peuie. 

87. 

Figurez vousjmadame^ômme il fèroit 
fîit en bon Médecin de prefeherpour 
toutiemedelapatience, à vneperfonne 
de qui l'ardeur d'vne fieuteagiteroic con 
tinuellementle cerneau & au lieu d'à coït 
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■batre lamaladieieulementiuyfaire co- 
-, gnoiftrela vanité de fescliimeres^&de fes 
apprehenlions, il en ett ainfi de moy , qui 
,ïie,mefuispeu,ny voulu refeniervne feule 
:pa«ie de mÔ ame, exempte des rqges,des 
,fureufs,.& des defefpoirs, que la violence 
de mes paillons, & la rigueur de vos def- 
dains y font naiftre & de vous aulîî,mada 
.me,par vocertaiii difcours,des arrefts du 
Ciel,&par exemple de ce que vous oppo 
"iez vos affligions penfer dôner beaucoup 
d'allégement aux miéneSjfans contiderei 
coiiîbien en extrémité, elles -font difîeien 
tes des voftres. I eulledit auffi en qualité 
fâs ces belles lettreshieroglifiques quevo* 
adioufl ez,à ce que ie croy , pour p teuue d e 
vofUenntïdote>d'autâtque peuteftrevo 9 
enten-z d'eliesla praticque. Vous vous 
deuriez contenter, .madame, que chacun 
poïtaftfa croix: mais puis quel'œurmignô 
«evouseftes agréable comepar beaucoup 
de preuueie le tecognois, vo" m'auez fait 
vne extrême faueur de le mefaire fc, auoir 
afin que félon l'entière pofîeflïon de mon 
«me, de mesdeuxs. & demes voiontez 
<qu-auec tant de" perfections , & de mira- 
cles & p.ulestiai&s devos beaux yeux 
voiuvnns rites acquife, ùiiuàtvoftre de. 
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en tonte humilité vos bc lie Ljbl a riches 6> 
-diuines mains. 



ARGVMENT. 

tlditfJHrfonameurefi trcj> accêmfwgné de 
trùnttcr de dtfcret'tor>>W ^ueftfroidt ûtn>o- 
Jirutien a eJiéeau/ieptHr le ujftU a'eiU, dt- 
quoy tlfe garder* lue» À l'adtentr. llfefUiat 
«i» ffi d'vnefitnne rt°onrett{e lettre* 

E vray , Madame , le fuïs ce 
coulpablecontremoy mef- 
m'e, ie ne vous puis aecnfer 
pour l'opinion que vous auez 
ii légèrement conçeudau ptc 
"îudice de mon amour, maîsiemecon- 
«JamneiLT.temeM; pour le trop de confi. 
deration que i'ay apportée à ce que i'efti - 
me, qui vous peut importer: De vray il" 
y à trop de crainte & de difcretion, pour; 
vndefcTpert-, & t:o^ de clairvoyance 
pourvn aueugleil tèmblc que ces effcâs 
lanelepeuuent attendre d vne piiîn.nfi 
violente, comme eft celle que ie rcuens 
pour vous aimer. Mais , Madame, fi i'ay 
trompé volire créance i'ay encores plus 
trompé mon efperâcc, qtri ne m'ofoït pro 
mcïaedevoitffaiEe-veoir que des tefmoi 
..---o- çr.:rf-i. 
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gnsges dont l'extrermti, la vehemence& 
la finie fuiTent tenués pour des ofîenceS. 
Or fi pour auoiroppolé contre le dcfef- 
poirquipoffede mon ame, letelpeéKle 
volh'é contentement que f auoy plus cher 
que le mien , il m'en arriue vn ii eftrange 
malheur, comme de vous recognoiureen 
v doute de mon affection, qui ne peut eftre 
A moins dut ible que vos perfections.^ 
'Croyez, Madame, que déformais nul de 
rnës deportemés ne me fera preiudice. le 
. fus bien miferablede confiderer le peu de 
flammes que fon humeur & fa condition 
medoiuent faireefpererduporteur,àqui 
ie bailla? ma kttre'laquelletontesfbîsl'ef 
criuis auec tât de regrets & auec vne telle 
force,que ie fis à mes defîrs,& à moy mcf 
me que pour punition de mon erreur, vo* 
- nemefçauriez faire reffentir gueres riéde 
plus cruel ny déplus infupportable. Quât 
aux paroles de voftre lettre qùifont toutes 
mortelles pour moy, ieny puis refpôdre 
qu auec cris de compadion & de miferi- 
corde.Te les veux autant elîongnei , & le 
fubjeÛ auflî> de ma mémoires, que ie les 
enfle defirez de voftre imagination, ie ne 
dy pas de voftre créance: car ie tiens pour 
tout affeurii, que ce font inuentions pour 
!»e tourméter, & non pas chofeque vous 
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ayez cruës, puisque vous /couriez adiou 
fter foy tantCjUevousladiotifteiiezaladi 
gnité de vos mérites- N'emrez doneques , 
iamaiseiidoubte,ny des fffcfts, nvdela 
puillance devoflre diuinité.Et pour celui 
demesflammes& deirupaflîô.ielevo' 
iuïe, Madame, & vous le déclare comme 
la chofedu mondela plus cternellc 6c la 
plus immuable. Ledellin, le temps cVle 
ciel melmes autheursdetnutts mtltftiSi 
& d e tous accidens , prendront fin , alors- 
qufl fera le plus confiant & le plus ferme 
Sur vue fi verit.ble vente, i'ofe en toute 
humilité & reuerence b.jfei vos billes 
blanches Se délicates mains. 



ARGVMENT. 
E/>jm/jm bnft'il je mmtfm tffrittft 
Uufimn *<Uc Jt î>mt en vnlimt cr dtrmABt 
U «uiltmtfmt It cmmnli auec/a X)amt 
ftr fcajgVMrnk, juc lnm,vn'c'tftutU 
mtril'inpmmitdifirdirr. 

jS§5P?ï| Efuistoufioursauecvous.nia- 
Bkjj "ScX dame, de -mon efprit n en peut 
t£££J|w. rflre tant foit peu diuerty , ny 
parlesac~tîonsdelavie,nypar 
ladiuerfirédes compagnies i 
par les euenemeasdu monde. EtB36 
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meil,quontient/rere delà mort-aulieu: 
d'aflbupir mes pallions leur donneplus de 
force,& plus de liberté à mes penfées.Stà 
mesimaginations.Quevoftremeiitefoit 
plein d'ra indigne pouuoir il y à long téps 
que i en ay fait expérience, mais encores 
depuis hier au foir vne plus belle & plus 
appai été que ianjais pour auoir parlé ton 
te la nuift en la continuelle reprefétation, 
de vos perfections fansm'eneilongnerviv 
feul momét , auec autant de ioye Se d'aile 
greffe que mon arne en peut leflétir en la 
gloire de voftre prefence. 
Mai» comme quoyle fommeil feroitile». 
pîbled'affoiblircequelamortmefmene 
pourra rendre queplus ardantj Uy à mille 
choresplos croyables que celle vérité, 
autant eflongnéedelacommuneopinio», 
& del'vfage.comme facile 8c particulière 
«ux effets de voflre beauté, que l'honore, 
comrnela plus patfaiâe & la P"» s celefte 
qui nous apparoirîe.E n tefmoin dequoy , 
ie vous donne leboniour auecm'"eloii- 
anges Se raille actions de grâces : Se vous 
fc»i le les pieds en toute humilité & reue- 
reneç. 
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r Son nul amoureux fur paj?e le tempt & 
ternsté, dit- iUtntfUcb.mt^ml-jHe opinion cw 
cent par fi D-tim: qitil nedefceiture pas cMlrt- 
Vtent put* tombant fui Ultuange des ptrftUto$ 

d'iceile, ty represèttttion defcn affeEtan eiutrs 
elle , il excufi tnfn fm f tuprm & i>nportuntt(% 
f *it itlufim k la pierre dé l'atmant , Cjr admîrt 
-tn certain ttatU dyne fîenne lettre- 

9 ° ' ,u 
Etemps , Madame, n'eft que 

partirdelVternité:cV l'éternité 

nefme.rien que pur it de mon 

mal . qui venât de vous rcceuri 

tous vos remèdes pour augmét jion , Se 

pour nouuellesflammeSjfansquecbofe cfa 

monde les puUremoderer.Teiiez cefte vû 

rite pourla plus certaine que 1 ôpiniô que 

vous dites auoir:elle eft fi eiîongnée de c<* 

que vous elles, que ie u'eftoy contraint d 

receuoir toutes vos parolles mef mespo 

oracles, ie l'accufèray iuftementb/ a fpït 

mes. Pardonnez moy, Madame ou plu- 

ftoft pardonnez vous a vous mefmes , fi 

vous eftes off; fée, car le troubleque vous 

auez m/s dans mon ame eft fi vioten t>quç 

ie ne vous puis refpondre d'vne feu le de 

mes clameurs lefquelles autant qu'tllej 

(ont iuftes & veritabteauffi peu font elle 

eama puiflance. 
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Hclqooy! n'eft-ce pas vouloir ma ruine 
quedemevçoir fouffrir pour vous toute 
fortesd affli&ions&demiferes.&defeiii 
dreceftetreançcque le temps en pourra 
dimïnuerpour la plus belle&Iaplus agréa 
ble preuue que ie vous piuife reprefemer 
de l'immortalité de mon amour & de mes 
pafîïons.Viieillez pour Dieu , Madame, 
vous confiderer vous mefmes.vous y gai- 
gnerez autant quemoy, car outre le fruit 
queiètiieray quevo* entrerez tri cognoi 
fance & de vos perfections &demesaf- 
fi Étions tout enfcmble, il vous en refl era 
ctite gloire d'auantageïque vous en ferez 
en contemplation de voftïediuimtr ,de- 
quciy autre que vous au monde ne peut, 
eltxe capable. Voila, madame , l'occa fion 
de mes inquiétudes que vousferezs'il vo* 
plaiftferuirdexcufe,maisnon feulement 
mesfoup^ons^auauffiàmesimportuni 
tèz,à qui le ne doute pas que vous ne don 
niez de plus fûites malédictions que aux 
pierres,.qui en quantité ne vous /ont pas 
peut eftre incommodes, &mefmes iJ me 
femble que la qualité ne vous endefplaife 
point:puîs que vous vous Ioueztant d vne 
qui vo'afcrui. lenefçay fi eJle eflo't d al 
mantou 4'aymé,tant y a que ce fait m'efl 
auffi incogneu, que vousine l'auez voul u 



LETTRES DoVCES. 

défgwfer : aufîi que ic ne voy point que 
pour teimoignage il vous en rcue aucune 
marque. Il faut doncques que ce !oîc dans 
l'ame.ou laguerifonnepeutelUequ'amo 
aduantage , puis qu'if ny àiamais eu de 
mal poutmoy:toutesfois ie nel'ofecroi- 
te,tant ie me déifie démon fort, & tôt i'ay 
d'expérience de mon malheur, de qui ie 
relîens tous les plus cruels & tous les plus 
douloureux effects qui fepuifîent imagi- 
ner^ que ie m'aiTeure que vo'plaindi iez 
G yous les daigniez recognoiftre. Ce der- 
nier traîcî de vofire lettre ma penfe faire 
mourir, auec autant de contentementque 
de douleur. Il y à ie ne fçay quoy qui deief 
pere.En fin, il efi &admitableque ie ne îè 
puis exprimer, ny y refpondre autrement 
qu'auec vne trei" deuotieure fupplication 
queie vous fais de croire, que ie n'ayme 
rien que vous, & que l ien ne vous aime 
comme moy. Et fi j'honore voftte fexe» 
c'eftà la feule occafion devons Madame, 
qui ferez éternellement tout mon bien, 
toute ma félicita . ïe baife eh toute humi- 
lité cV reuerence vos belles, blanches de 
délicates mains. 
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argvment; 

V'ampU^tla m-Jchanccté iteutt^w caï&- 
meicttée arf 'met contre !uy,defiritnt vue nmt 
ji pUine À inquiétudes à tmttkur d'ueUt qui 
celle fWiUtfoU ftjfée , fupplte /«• Dame de fi'jr 
«âiettjterfcy. 

91- 

il V elle àefte la n'ifrquei'ay par! 
' it'e, tel puiijent cftre tous les 
§1^ iours, madame aces efprits de 
mêfonges, qui au préjudice de 
rna fidélité ont produit vne fi rnalhf ure» 
feimpofturequeienepenfepoint que U 
teirc puitfe porter, ny le Soleil liureri 
peifonue de qui la vérité de iemblable tra 
uaillelaconfcience. 

Contre de lï fauffes calomnies fè ne 
teux alléguer pour toutes iuftifieations 
qu' vne raifon (eutè , qui eft que vous dai- 
gnez recognoiftre,qu'vne ame çapablede 
voltre amour ne le peut eftte dételle mef • 
xhanceté. Auriez vous bien fi peH depou 
uoircroireouqu'antre que les belles ames 
puiffent loger vn fi glorieux àéHt cornme 
eft celuyde vous feruir & de vous ay mer 
ou bien quâd vous auriez voulu imprimer 
iu plusindigne du monde,l Idée de vofl re 
diuinité^ju-ellen'euft le pouuoir delafaîrc 
changer de condition, d etfacer toutes ics 
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premières arîe&ions&incHnytiôs,&me:' 
me de le rendre glorifiie î Non non, ma 
J a ni e,cela eft trop claïr.i] y va de mô mal 
heui,&nonma famé. QUor> silmeveut 
rendremiferabley voulez vous confemir 
permettezvous que la ruine arriue d'autre 
part,à celuy qui ne la doit teceuoirque de 
vo 9 ,puisqu'il e.ivoftre; Pour Dieu, Ma- 
dame,que l'inuentio de telle forte de per- 
fonne, Coh autât defdaigné-' devous quel 
le mefine Je doïuent eftre. Leur dôneriea 
vous bien tant d'au&orite, que d étrer en 
doute a leurc ccafion.nyde mafidehté.ny 
de ma fetultude , les chofes du monde les 
plusdurables &lesp'.usimrnortelleï Ha! 
non. Madame, mais pluftoft iouhaittez 
leur auec moy, Se en vengeance de voftre 
ièruiteur qu'ils on tof é calomnter J & pour 
iufte punition de le\irofTencc, qu'éternel- 
lement ilsreirententles mefmes tourm js 
les mefme inquiétudes, Se les niefme de- 
(êfpoirs qui mot perfecuté toute la nui :1 
&qui encoresme perfecutét: forte de vie 
que ie leur deiîre pour la pire & plus defef 
perce que ie puis defirer a tous mes enne * 
mis: recognoiiïezdela» Madame, qu'elle 
pitte vous deuez auoir de moy ,&daignez 
me mander fii'auray la mefme auiour- 
d'huy . le vous baife les mains. 
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ARGVmENT- 

Ci fie lettre contient certd'mspropt! tjrfaitl 
Jicretl d'cfre htjcrft Dame , touchant vue 
lettre Dame reflue de Mm, iftielaues ù ttretfi- 
«m« non tend'ùe^dor.tH i receuva tou.rti.snt 
tte(-dottUmeux,i-mi lettre ie U part a elle, 
tret bonnejleti ey nedntmeiw prin/eSddesfd- 
Kevti itfuMt ejlre efclatrcy déjà volonté , frr 
m certain toyage (retenAmt défaire. 

A^^mc. ic ne (çay comme qnoï 
^J^JMvo* les auez reçeucs fanslauoir 
)5VK]n|preueu: i'eftoy bien ce coup lï 

suffi loin de vorUcfouuenlr que 
le leJuis toufiours de vosbonnesgtaces:& 
fur mon Dicu.madame.ians vous auoir ia 
mais donné occafion nypaynon refroidi!" 
fementdevolomez.ny pat manquemét 
detefmoignages.demebannird'ouiede 
(irele plus élire. Toutesfois vousconftf- 
lez en auoircogneu quelq ue chofeparcel 
le que vous ri çeuez de (. ) qui me rendit 
bien eitonné auec la D am oiïclle habillée 
de bleu que ie remis entt des mains de fô 
îuftepoflefîeur,pouren r rçcuoirquant& 
aam vne différente par ente,que nnime 
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ion foupçônoù m'eftrc defiiné. le ne vo* 
fbray point des excites delà fiçondequoy 
l'en vfiy,ny deladifaetionq'uei'appoLni 
à remédier aux mconaenient qui s'en pou 
uoïc craindre, le tiens ce malheur la pour 
vne faute que le n'enfle peu lauer qn'auec 
' les ruifïeaux de lû mes que i ay cfpandue's 
depuis ,iuûir reçeu cette de vo* lettres fi 
pleines de counoifie: à laquelle ie fis tout 
fur l'heure, Luefponce telle que monde- 
(eipoîr m'en donna le fubjet Se h puiiTan- 
ce. I'auois donné ordre qu'elle vous fuit 
portéeauecv n autre par cemauditque vo* 
appeliez Boreas, ce pendant que ie raifoy 
vntour enpoftciufquecicy,auec elperan- 
ce d'aller iouy r au retour de la glolredevo 
ftteprefence-Maisfoitque'lecieU'oppo- 
faft par enuie a mô iufte defir foit que m5 
deftin portaftvne telle forte de tuifere ers 
lettre ne vous furent r£dties,& iettjouuay 
foute La troupe ioyeufe en chemin qui s'e 
retournoit,miIecris,miIe plaintes, Otmi* 
iegemifTemens ne furent pas mefmeles 
apparences de madouleur.&Dieu le fçaic 
Madame, comme le feulrefpedtd'eftrc 
voftreferuiteuràmavîedegarant contre 
1 a rage, &contre les furies qui m'agitoiét. 
l'en ay roufiours depuis ce temps la gardé 
dans I ame vne impreflion fi douloureu' 
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qu'elle feignera eternèHement, fi vonsnjr 
appliquez des remèdes plus puiflans & 
plus propres à la qualité du mal tj«e vous 
n'auez raie! iufques îçj k I* principalle 
iource de-toutes mes paflïons. Pour cefte 
heure;tout ce qui me pcutconfoler parmjr 
tantd'affli&ionsjeftque la tromperie vo* 
en foit aggreablermais ny l'honneur d'v- 
ne fibonnevoîonté, ny tât d honneftetez *, 
dequoy voftrelettre eft frpldne, & que ie 
<prens à des faueuts ne vous peuuétexemp 
terdel ingratitude ,puifquemefme la co 
gnoUIance & l'afleurarice de mon amour 
Ôc de ma (emitude, en font eiïongn;es. 
•Pardonnez moy, Madame,fiie parle trop 
librement.vousnefçaime? paiervneobli 
gatiuB que vous ne ayezrecogneu la qua- 
lité. le m'en remets à vous,madame,fi ia.« 
mais vo' nrauez feulement donné appa- 
rence de croire l'extrémité de mes affe- 
ctions. Maisencelamefmeïquellesfoiêt . 
fî violentes Se fi extretm.es, Ôc furpaflent 
toute créance & toute îmagination,c*eftà 
moy àvous rendre vn milionde grâces > 
quiauezperraiaquelesmliaclesdevoftre 
mérite fulfent efgallez par l'infinie & par 
l ememe ardeur de mes flammes amou- 
reutes 

Croyez dôcquesjmadsme wlivo* phift , 
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îl n'eft deuoirau monde 1 qui iene prc 
ferc celuy de vollre fetuice, & du eont&e 
ment que ie pente receuoir en vouvoyât. 
Si ïe rVeufTe penféanoir le moye de retoux 
ner auièîout de mon efprit . ik de toutes 
mes penfees, i eulle plultoft côfèntv à ma 
mott , qu'au \ oyageque ic fis. Mais pour 
'Dieu, Madame, vucillez que i accompli f- 
fe celuy que i'aufy tant defiré. Vousle 
voudrez. Madame, 1 ^ vous voulez ma vie 
& la renonce que vous m'y fereim'ef- 
.claûcira de voftre intention. 

le vous balle, en toute humilité 8c re- 
uerence vos belles, blanches & diuincs 
mains- 



ARtîVMENT. 

Il demande pardon m fa Dame , d'vne lettre 
dent d l'aHQttfaJchéf ) comparant t' aigreur qui 
fointvtt ejht contenue en utile , due e lagrawt é 
de/m tourment amoureux , ejr la grandeur du 
ntetite à' tilt i foa affectionnais conftfa de mt- 
rittrfumtionptur l'trreuerencedeladitle lettre 
ilaàm fie pou r yn autre defapel'afofranct ne- 
ce faire qu'il t fi oblige defatre à AT. maf*dc> ce 
qui Usinera de la veut de fa pame- 
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£^i^'-A\lame,ieveusdeniâ'de pardon 
y \>y£jfi delà lettre que îe vous efctiuis 

l'autre ionr,vous fuppliant& 
v^»**^^ commuant les lai mes atfx yeux, 
& Iecoruïtouchc de toute la repentante 
dontileft capable, de vouloir exalter 
m,i faute par l'extrémité Je ma pàiîïon , 
£f faire jugement Je mes pavolles, parles 
reiremimensdemoname quidevray fu 
• cent les plus-violens dont îamais perfonne 
fut tourmenté. Millefiecles quei aurois 
pafîe attahxt de plus forte rage qui fe peut 
ira iginer ne me.pourroient auoir fait ref- 
ientiitantdepointes,tantde douleurs,& 
tât de mortelles angoilles , comme le leul 
defplaifir queîe receuoy du peu de fouue- 
nirquim'apparoilîoit devous,m'é faifbit 
à chafquc moment efprouuer. I'efcrhioy 
ma belle Dame, éternellement , fans è£- 
galerl infinité' decefujet.nyde mes^eines 
nonplos quedenion amour Mais qu'etl 
iibdoin d'y apporter tarit deconfidtra- 
tions? Celledevouremeritefuffit, & de 
l'e/tirne qui fe doit faire fui tout autre fe- 
lkité de l'honneur de vos bonnes grâce* 
En compaiaifondcquoy ie puis mettre a* 
uec veritélescraintes^esfureurs.&lesde 
fefpoirsqui me poullerent à vous eferire a. 
uec tant decoIete,& deiireuerencecom- 
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me iefis,&mefmeenoccifion qnetaiYe 
n. on mal pour plaindre le voftre, & tous 
enconfoler,eftoît le moindre deuoirqne 
ie rus obligé de vous rendre.Mais i*a y re- 
cogneumon erreur iel'aduouc le confef- 
fet Madame pour eftre digne de punition, 
ordonnez la le n'en refuiequ'vnc feule qui 
cft de ne vous aimer plus- Que fi lafatis- 
faclîon d'vn courage humilié, plein d vn 
repentir, & de l'apprehenfion delà faute, 
purge mefme les pl'coulpables.ie ne dois 
deWperëi de voftremiiVticorde.qui n'ay 
rien dedans le mien que la diuinitc de VO- 
flre nom, & vos perfet'tiôs de peines auec 
vn regret & vne fiextrefme horreur de 
monotïcnce, queienepuis auoir,ny vo* 
defirer vne i epen tance, plus grade^ny ac- 
complie.A cela ie veux encores|diouflcr 
l'accidét d v n nouucau majheurqium>ft 
arrtue , c'e(* que monfieur dcTeftefoi lefl 
tomb malade , auquel ôc l'obligation & 
l 'affection me conuientcgaUemcût d'affi* 
fl . r. Mon Dieuqueieluis miferjble, Sç 
combien digne de pitié . pour les, cruelles 
attaintesqifece dernier defaftrem'a don- 
ne\me retranchant encores quelque îo^rs 
que l'appelle éternité, letperâce de bon 
htur,& me rédant fimife^dbl.e ) quecv*lny 
l.;feulde^oiU■e«oupppquUe ifcfire, 



' Le Thueîob. Dis 
pav beaucoup d'amour le mérite le plus 
qui eft voftre efclaue , foit priué de voftre 
belle veuï. Que ieverierav de pleurs du- 
' rant celle ablence, mais de peur de vous 
" importuner de trop long difeours, ic le fi. 
: 'riiray vous baifant les mains en toute hu- 
milité & reuêrence., " .'• 



' ARÇVMtNT. 

'<■-''■ ilfienfili ie Vdftct ûfiDimrfir U/m 
umrdrï/iéiJ'fe'p*'f<8<«»>''' t ft' m ' at h'- 
" ttmt*x Sturn misfinaimxrinvnlintJrfi 
' frandmmltmtfmtmnt K>""> fa\fBtffùt 
jM4éfmUspnmrgè!faiiorMiig<llt. 

- " V ' 94- .' ' „. '-. 
. _m i'>w<Adameie retiens autant dinqme 
' A /f'tudes eftongné de voftre belle 
IV 1 prefence, comme eftâtaupresde 
> ybus par nies parolles, mes aérîôs, &mon 

- Vifage, vb' me voyez telmoignerdecon. 
:■' tentémens. Et fans la douce Idée <le vos 

perfections qui n'abandonne iamais mon 
efprit ; ie ne pourroy viùre durant les fie- 

- des dé voftre ptefencè qu'auec milledou 
• leurs Se mille defplaifirs infuppottables, 
' C'eft encores le moins de ma paflrô : puif- 

i que ie trouble, l'agitation, & la «aima. 
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mefmes » font des accidens infepirablcs 
d'auec les effets qui m'apportent plus de 
bonheur. Car leden fi çhere ma félicité , 
& lesoccafionsde ma gloire fi dignes Air 
tout ce qui elt au mode, que ie m'ofe pio- 
mettred'eftre né fous des aftres fi fauora* 
bles.que la patTton m'en puiilc demourer 
éternelle, aut.mt que mes affections, mon 
amour, &ma fidélité. Et bien que vos bel- 
Je* promettes donnent tous les iours mille 
alîeurâce, ienefçauroy toutesfois m'em- 
pefcher d'eftre en doute de ce que perfon- 
ne ne peut receuoir auec mérite: Mais 
que tout le monde & le i. iel mefmes me 
doit ennuyer auecque raifon. Cognoillez 
parla combien jevoiisaime , cVtrouuez 
bon cjueie vous bail'eles mains en toute 
humilité. 

ARGVMtNT. 
S; l'on mourait dtttye, infinie éLUfftff&pfil 
aeudtl'arriuèe de fia Dame l'aurttt emporté t , 
t fiant Lultt: allègre ffe cr la Itaujé de fa Da- 
me hors de toute comptratf ontellemcnt <\uc fans 
vntfdfcbettft ncuueile ejm i modei é te fie g on- 
de ioyeyc'ejltitfaU de luy* 
, 9S- 

MAdamc, ïe vie de recognoiltre tout 
à cette teurecombien eft g^Eie l*ct 
(tarde ceujt qui tiennent que l'on j?eu* 
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.mowirdeioyé. 

Car à ce con tepar les nouuelles que ie vie* 
de receuoirde i'arriuéedeladiuinité, ie 
ne ft roy pi* qu'vne de ces belles ombres , 
qui dans Je plus heureux Heu des champs 
ilifces célèbrent encores à leurs dames le 
facrificede leur amour auec mille bénédi- 
ctions & louanges. Auïïibony à il la mef. 
me différence de tontes les félicite z qui fe 
penuent reffentir au monde, auec le tranf 
port & la gloire de mon ame: qu'il y à d c 
toutes lesbeautez mortelles à voftre per- 
fe&iô C'eft à dire du finy à I infiny des te- 
nebresà-la lumière. lepenfetoutes fois 
qu'vnetel'eextremité de contentemens 
euft pouffé ma vie près delà fin fi fa viole, 
ce, n'eufteftémoderéeparvnefaicheufe 
nonuellequei'ay fçen au niefmerenrps,ie 
/ouhaùteàcesfactileges autâtdemalcjue 
mérite leur puillance de (apporter les pre 
miers traits de voftre veuefansen eftrecô 
fommé Ienefçauroy pluseferire, Mada- 
me,toutes les parties de mon corps cV de 
mon a,mc font guidées d'vne fi forte agita 
tiqn.quemon filence feruira mieiixà vo* 
rendre prçuue & de 1 eftat auquel ie fuis. 
A pieu...'. 
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ARGVMENT. 
// Ht fut U m» ii ft Dtmt 4 & ><U' 'f~ ■ 

ficace , y« elle peut tttaïemtnt rendre trts ht»* 
reux vu mtftrdtte -, U pnungentiant ùteutes 
que k cliques autretfitiatey mil elesplm Uni' 
ntt- 

9 S. 

MQnameàreffentyàce matin en 
l'honneur de voflrt veut' ,tat d ex 
trefmes ioyes , & de fomieraines 
félicitez, que i'apprens auec I expérience 
d'vn fi heureux ditiertidement , côme vo 9 
feule pouuez rédrefupportable montes les 
initlfticesduciel, & quiln cftcôdttion fi 
mrftrable , que lors qu il vous plaira vous 
ne rendiez mefmesd'vnfeultraitdevos 
yeux autant pleines de bonheur quela di. 
uinité peut eftre capablerle nous en faire 
teçeuoir. reftois,mabelleDame,agité de 
mille penfers, tourmété de foticis cuiCins 
&.trauetfédemortellesangoiires,&maiii 
tenant les fouuenirs me flattent, lej'efpe 
rances m'alîeurent, enfm,touteschofes 
font douces à mon ame, en ma mémoire, 
& en mon imagination.Car tous lesreft 
tearés de douleur.» de rat"- <- ••' ~'- 
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argvment. 

Hexalte influes ait btnt Uvitfenctdefèi 
peines *monreHps t (pic bon -h eut (teje> bornes 
grâces, qn'il compare a Paradis lequel tldttbt* 
f/erboityuement a fjlre cëmparable au j?ca , It- 
fuihl ne voudrait tjlre commumcable comme le 
ctlrfif. tt p«»r lequel obtenir* n*e ferait difficul* 
te À eftre cnntmy dugtnrt humain. Puu il tcm 
be/ur^nelqueidoufie dont il s'en r'fpotte i Je; 
paroles. 

93. 

i A bône compagnie queie 
f vo'lailîayhier au foirvous 
fldoit faire iuger , madame, 
I queie partis d'auecvous: 
s daignez recognoiftreladit 
ferencè & la qualité des occafions & 
vueillei: auffî mefurer l aduenîr par le paf. 
(é. U ne fe peut que vous n entriez en co- 
gnoillance au moins autant qu'il eli po- 
flïble, Se de l extrémité de mes paffions, 
&delavioiécedemei peines,i'appe,Ucle 
mefmezele &le mefmedefitàfoiihaittet 
le bonheuedevos bonnes gracesqu a re- 
chercher les félicitez de Paradis Fin vne 
feule particularité il ny à riende commun 
C'eft que paradis à perfonne,ie ne Veuie , 
u «ins le deÛre geneialemct à ijut le m ôdv 




■commeàmoy memies.Miîs deceftnutre 
plus glorieux paradis quivient de vous, ôc 
qui eft en vous. le voudro* que laPonl-in. 
gne&tout .erellede Ivmversen fuiTent 
ainTielIongnezd'en\.-ct , comme ils Tôt de 
mérite. Non(Madamir)s'ile,:oit en mon 

.pouuoir de donner fin à toutes choies vi- 
uante», croyez que pour en eïperct vu bië 
fi incomparable, co.nmee- i*rele fculqtri 
peut eftre aimé de vo*,ieferoy gl ired e- 

'ftre appel L 1 ennemy dugenrenumain.ie 
fcroyimpitoytble,&ny la confij r cto 
d vn (î déplorable accident&dVueruiue 

: figenerjHeneflecKiroitmoticour <g ,ny 
l^i crainte de tant de cruelles puniuôs qui 
redoiucntat;endredu ciel à telle mefeirâ. 
ceté. Pardonnez moy, Madame vue fi 
efhangeialouiieelle nevo* touche point 
puis que la diuinîté n'a befbin que de C y- 
mefme.C'eftvne qualité qui nous couda- 
ne & nous defefperedu tout, mais le delfef 
poit uieimequi vrét de vous , àienr fçay 
Quelle efpece de félicite poatu^u qn il ïoit 
commun: carautrcmët ri n eft rien de pl fl 
infupportable,i'en parle comme txprït* 
Cardevoir Caxh m^nt des apparence de . 
voftre miferi'corde incliner, du pacty des 
ennemis, i en fuis bien fouuent au mourir i 
quoyque ie me refoiue dccïoïre pluIW 1 
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àrgvmënt. 

Il exalte iujtjues m bmt Uvt9 ! enctdtfèi 
fe'mtiameureufcs y & le bon -h eut deje> Bonnes 
grâces, qn'ii compare 4 Paradis lequel il dit bi- 
f/erboltyuementn tjîre cëmparabte au j?c« , le- 
ytiîLil ne voudreit tjlre cammumcable comme le 
ctlefie. Et peur lequel obtenir* fff ferait difficul- 
té d'ejîre cnmmy âugenre hiim^in, Pm< il tom 
le fur quelque iaUuft dont il s'en réfute ijti 
fareles. 

98.: ;. ; 
A ho ne compagnie que ie 
vo'laiflayhier au foirvous 
doit faire iuger , madame, 
que ie partis d'auecvous: 
daig«e2 recognoiftre ladif 
.ferencè & la qualité des occafions & 
vueillez auiïi mefurer l'aduenir par le paf. 
fié.' H ne fe peut que vous n entriez en co- 
gnoitfariceau moins autant qu'il eu ço- 
iïïble, & de 1 extrémité de mes paffioijs , 
&deïlavîolécedemei peines,.!^ pelle le 
mefme zele ôcle mefme defirà foùhaitter 
le bonheuc de vos bonnes grâces qu'a ve - 
chertker les félicitez de Paradis F.nvne 
feule particularité il ny à rieride coitim un 
.C'cft que paradisà petfonne,ie ne Vcuie J 
«^nsledeu'r* generaleraê'tài^utie m 63; 




Ièttrfs Dovcis 
'■ comme à moy meimes. Mais deceftâutre 
plus glorieux paradis qui vient devous, 8c 
qui rft en vous. le voudra, que UPouloa. 
gne& tout ierettede l'vniversen fulTent 
aufltelIongnezdVftVc'fc, comme ils Tôt de 
mérite. Non (\Ud.imt-) s'il e,. oit en mon 
.pouuoîr donner fin à toutes cho/esyi- 
uantes, croyez que pour en eîpetcr vu bié 
- fi incompatible, commee^rele feulqùi 
peuteftre aimé de vo%icfetoy ;1 ire d e- 
'ftreappelL-lennemy dugenre humaîn.ie 
t-teny impitoyable, & ny la confijr tio 
d va ii déplorable accidentfitdVne ruine 
figeneralleneflL-cKiroitmoncourig ,ny 
la crainte de tint de ciueUrf punitîôs qui 
fe doiucnt at; endre du cisl à telle mcfchâ- 
cecë. Pardonnez moy, Madame vue fï 
eftrangeialoufieeile nevo* touche point 
puis que li diuinicé n'a beroin que de f y- 
mefme.C'eft vnc qualité qui nous couda. 
'1 ne & nous defefperedu tout, mais le dç'fef 
poit nieimequi vîéc de vous , à i 5 n- lçay 
quelle efpece de félicite pourv u q" il ïott 
commun: car autre met iln eft rien de pi 9 
in fup portable, l'en parle comme txp^rt- 
Cardevoir feultmetrt desapparence de , 
voftre mrfecicorde incliner du party des 
ennemis, i tn fuis bien fouuent au mour 
quoyque ie me refoiiie decioire plufte 
■ ^ ^ — ^^^^^ 



Le Thrïsor Des 
vos paroles qu'aux efmotiom dem'o amei 
qui pout eltre futieuferoent malade ire 
peut imaginer suffi dçs fureurs & cbs en- 
rageiïes : Dieu vneille qu'elles neioyent 
prophétiques. le vous baife en toute hu- 
milité & reucren.ee vos bellcsmaîns. 



ÀRGVMENT, 



'Sa-vàmefeulelHypeut eBreyergwe 
Ufy/àd la mériter >U mi/encorde y» elle luy i 
fuie, nef eut ejlrt aajuife meritoiremtnt ,e>- 
on rien peur rendre grâces c$ndi*nes , fors fue 
d'affèSitm & jiruitmde mrmrtth • 

P L n'appartientqua vous tic 
kme faire grâce, Madame , 
ïauflï u'appaitîent-fl quà 
^moyde lareeeuoïcde vo 9 
| Tout le reltedu mode n'aii 
raiamais autre-puiflïcede 
xnobligei-ouderobUgerqueceUequcvo* 
leur donnerez. Vous efles lafeuleque ie 
fers, vous eftes auffi la feule de qui ie puis 
cfperet, madame, fur les effets de voftir 
diuuiitc qui ne manquent iamais, nyde 
démence ny de iuflice , toutesfois la fou - 
nr-z h onore voftrc et , 




TettRh Dcvtfs. 

^claue, eftvneatïiô toute miiencoruu.uïe 
ilfiutqueiel'auouë vn heur H grand ècf* 
infiny ne le peut acquérir auecmerire,vo" 
me pardonnerez, madame s'il vo'plaift fi 
ienevous rends les iftioiis ùe gracesque 
ïc dois, il ne refte p'us de force à mô ame, 
ny àmonefpi ic, que pour en reirentides 

•contentemens & les félicitez qtieieme 
fouhaitte auflï longtemps durables feule- 

1 ment,que les occafions que ie voui donne 
ray de me les cont muer. Ces occafions la 
font beaucoup d'affe&io^&beaucoup de 
/eruitnde qui ne périront iamais,ivjnpl* 
que les cauies-deïtfur n alliance que iepor 
te eferites dans le cœur auec Vheur du (ou 
uenirqu'il vous à pieu auoir de raoy,de la 
propre main d'amour. Voyez fi letcKmoï» 
gnage n'en lira pas étemel. 

"R«flçnj/'ySUff/ fa Damecemmcchofh {Limite 
■elle ê$it vfir de iufttee envers lny ) en recmtpen m 
fant fin extrefme affe&im cr confiance: Cr de 
mifincorde, ayatynfié de fes innumerables teur 
mens: apptlUnt Ut CitUX k tejmotn ie fes j>U- 
yes amourenfetyqu'ilfoubmet aux famws iéfk 
J>ame, il menace cowtsrtement en fnctux fu • 
hyfertient eantraires. 

94' - - 
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JKgïjj^Onfêntirea vous , Madame , que ïe 
iS^g race P' us longtem ps vne fi m al heu - 
fe vie, ftra il pofuble que mes enne 
misayentplusdepuiflance pour me tour 
, menter,que vous de volonté me fauorif-r 
-s'ileftvra) queladîninité peu tour es cho 
Ces, vous que mon ame veutîecognoîftç 2 
en ceRe qualité nemerendezvous pas au 
moins certe office autant îufte comme pi- 
toybale, que de vous oppofer contre mon 
mal heur, & contre tout ce qui auec Iuy 
m a ti auerff mon repos, que pour me por- 
ter enuie de l'honneur de mes defirs 8c va 
flre bonne grâce? O! Ciel qui estefmoins 
auffi bîé de 1 extrémité de mespeiues,que • 
de la vérité de mes affections , qui vois.& 
qui recognoîs toutes les playesdemôame 
tulçais comme rien neme peut eftre in- 
fupportable,nyles douleurs ny les gehen- 
nes,les fureurs » ny les defefpoirs. ttque 
ïes alleurances de ma gloire me feront co- 
. cinq-ez^mais qu'auffi lemoindre rerroidif. 
fement Se la moindre apparence de muta 
tionen voftrc volonté l'apportera fi élu- 
dent Se fi extrême àma confideration de 
ma faueur. Et le premier qui s'en reuemî 
roit, vous le pouuez denier; Dieu le daine 
auflimauuaifenuiâ; que ie l'attens , c\?ft 



LtTîRîs Dovcts* 
bien tout ceque ie le puis dcfirei à infortu 
ne & d'inquiétude. 

AKGVMENT. 
Recogmijfdnr n'tfîïe aggrealle à ftDamt-, 
ilnelay vealut rafraifchu ta mémoire de [on a- 
mour- Mats Itfonnentr que fes cttufts piouten- 
nent d'vne cau/e^ le r (tiennent fans toutes fois 
les lujvatdcirfAireparQijirtttuftjues a ce que tes 
nnmtlies de la maladif déjà Dtme^tuyf tient 
plm mamfejies, tnautj tt à temfttfa n fi> tution 
four la etntarer âeluj vouloir m*naer;tits neu~ 
ueUcstle fa faute. 

iôî. 

MAdame.ercorfsqueierrk' fuflére- 
iolu depuis quelque temps , de ne . 
vous rafraifk hiïla mémoire d'vne peifon- 
nequi vous eft fi defagreable que i'.iy reco 1 
gneu vous eftre,& en me glorifiant feule- 
ment de mes peines & démon malheVr, 
me reffouuemr queie foumoy pour la pi* 
belle & la pins diurne caufe du monde, 8c 
conferuer ceûepaffîon comme la pureaf 
feui ace de mon ame & de ma vie, ias tou- 
tesfois la vous faire plus paroiftre ny trou 
biervoftre repos qiiim'eltfi cher parvenc 
d'vne chofe qui vo 9 eft fi defagreable que 
ie fuis. Comme i'eftoy en cefte forme refo 
lution & que ie n'eflimoy pas que le Cie' 
fuft Allez puillant pour me la fait e th 
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£e Thresor. Des, 
i*ay fçeu les nouucUes de voftre maladie», 
qui m'ont fi fort etlongné de moy, que 
perdant fotmenance de coûtes autres cho. 
fes, fors que de cefte'douleur & du mal- 
heur que ce m'eftde ncpouuoir eftreau- 
pres de vous pourvo'feruir, iene me fuis 
peu empefeherde vous importuner enco- 
res ceftefois ) -& de vousconiurerparvo*~ 
mefmes qu'il vous plaifç commandet a 
quelqu'vne de vos femmes de mander de 
vos nouuelles. Aidez àvouscromper,ma* 
dame . & vous persuadez queceftetres- 
humble requefte vous eftfii6bé d'vn autre 
qu°d« moy,puifqueiè vous fuis en h grâi 
horreur que cela m'empefche l'effeâ de 
voftre bon naturel &c de voftre mifeiïcor- 
de. qui eft/ïnecefiaire à la confemation 
cl'vne vie qui vous eft fi deuote, & qui lan 
guira miferable tufques ence temps : fi 
toutes- fois il eft polÉble de vhtre auec va 
defeipoir tel que le mien. 

' ARGVMENT. 
llJil qu'il filiffrefm-Mrlirepàfitkwnt, 
0-auic kmJiBué, crîtl'-ft iifcbn itfuje 
aéàl ejferdna, ll'fi réduit duiefiffOi',ild 
trurt. gMef* rarmmufilit) * xrlKhi tjiultjius 
termes qu'elle i mfiri emtre l»y<Ua'J'Utm, 
pltioe iti mtfftis- 

97, 
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E n'eftpasauoir la votante ^ » 
fuprrbe quede fouffrir.ie * 
' ncdiray-pasfans murmure 
mais auec des benediftiôs, ■ 
des fapplices plus cruelsSe 
pltis eftringes qu'vmyran aff;im è de mon 
fang & de ma vie ne pourrait faire ref* 
fèntïr. 

It vous fouuiendra, ma belle Dame, qfté 
ie vous fît r^cognoiflre la difpofîtion de 
mou ame fi abâionnéea la douleur que fi 
le malheur vouioix encoresque la féconde 
efperance fuft vaîne,ie ne v oiols point de 
rtmedcqui la peuft derïendre cotre le de- 
iefpoiKaiiflï pour vous en auoiifi la vérité 
elle en relie li extrêmement afflrgée,qu il 
n eftenmapuilfâce delà remettre en eftaC 
capable de plus heureufé condition : Iaf- 
sques icy ,i'ay toufiours efté pi* preft de re- 
ceuoirdes plaintes àma mort que des con 
folatîonsà ma vie, madame, Urnes mile- 
res vous font defagreables, voyez & reco - 
gnoîfTez pour Dieu,que il y à mile moyés 
plus doux & plus dignes peur m'en delï— 
urerqueleftilede vos lettres qui pour 
eftre plein de mefpris, augmente plus la 
maladiequ'ilneladiminiie. / 

Iè ne l'aurois que trop méritée fi i'eftoy 
coulpable du crime que vous m'ifnpoff • 
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auoîreftéf^- ar arrogance n'aproeedé 
que de la raîje qui me poflcdoit , ayez pi - 
tiède voftte efclaue & iugez moy pour le 
moins plus digne de roUeiïcorde que de 
punition ,&c ieloueray autant vos effets 
comme i'accnfe tous mes deportem esqui 
vous ont defpleu fur celle véritable fatis- 
facYion ic me iecte à vos pi edsien. toute hu 
milité Se reuerence. 



•„ ARGVMENT. 
llimpuufa condition mi/crable à la cruau, 
té Je fa Dame, au regard de lamelle iltjî injin 
fiùU à tttts autres acadtas. Quj&e nerecogmi- 
ftntMmctis en luy yue confiance & ctnttntemet 
• quelque malheur qm luy aduienne- 
107. 

Imes plaintes vousen- 
uiét, & que mes cris vo* 
foient autant d'importu 
nitez^rfaute eneftàvo 9 
feule Madame, qui par 
la cruauté de vos grâces 
autz rendu ma conditiô 
ftibjetteà tat de fortes de miferes quemô 
amemonefpnt Se mes imaginations ne 
font pleins quedes malheureux effcdscjui 
r ~ doiuent Se fe pcuuent attedre d'vne tel- 

Digitized by Google 




tiETTRF.S DOVCBS- 




lécauÊè- Ne vo 9 en prenez pas à moy, ma 
dame, quiviuant foubs l'Empire de vos 
beautez , ne recognoy point d autres loix 
que celledevoftrc volôté,quine puïseftre 
capable d autres pallions que de celles de 
mon amour, ou bien de celles que vos ac- 
tions mecaufent: enfinqulferoy infenfî- 
bje à toute autre efpe^e d'accidens Se de 
douleurs, qui ne procederoiét pas de vos 
rigueurs, ny de voftre cruauté. Ne penfez 
pas, madame, pour m ouyr plaindre auec 
des fureurs <k des entageries fi extrêmes, 
que ie foy fort ailé à efraouuoîf, & que ie 
nepuitlerefifter auec autant de refoutiâ 
à tout ce que le ciel me fçauroit ordonner 
de mîfarable,que mille per lionnes quîont 
tiré toute leur gloire de leur confiance: fai 
ctes. Madame, que mes tourmens fbient 
infupporcables, corn ne le font tous ceux 
qui arriuen t pour U s affaïresdu monde: an 
partir de là fi mes deportemens,mes paro 
les, & mon vifage rendent iamaistefmoi 
gnage que de cuiitentemét ie ne veux pas 
que vous-me teniez digne de pitié ny de 
commiferation, comme ie le feroy aufl? 
nullement, s'ils fe trouuoient des pallions 
efgales aux miennes oudesfiammesauflï 
ardantcs,que celle ou i'ay brufltf môame: 
afin qu ellt n'ay maft hmais rien que vo', 
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3* anec plus d'atfcâion & de fidélité q«e 
rien nepeutaîmer.^uellenerecQgneut' 
que vos beaux jreux,lefqaeisV enayant re- 
çeula belle rdayeqmjri 'honore & qui me 
glorifie, ie veux îeuerertoute ma vie», co- 
rne les pi' celeftes lumières du monde. le 
Vous baïfe en toute humilité vos belles, 
blanches &dîuine5-raains; 

- ARGVMtNT.- ' 
1/ dît que fa D»me>pt>nr toute rectmpenjè , 
cogrwjjfance de là mtjtra bit vit qu'il mttne, dit 
que fe s flammes ame-urettfeifont wontbrablt! » 
& indicible: qH 'illeifufymetnffAtltmmrnt 
fom i'ejfair dti court oijies qutl attend que L'infi 
nité défi* amour meritemt de ferma farrtcit - 
lier s fut! le pcxxatr exprimer. 

J04. 

KfrKr Eiçayvneiï mifèrable vie cflon- 
HShpé'tevous, Madame, queienc 
WK^defirerpys j-ien d'auantage pour 
tout lefruicTt de mes efperances, fi ce rf eft 
qu'elle vous fuft cagneue comme ieia 
leiîens: Auffin'aurqy-ie la Jiardïene de 
vous fupplier d'en prédre coramiferation 
fi elle n'eftoit de beaucoup plus defplora- 
blequeiamaîs autrent le rut. Ne vous 
imaginez pas, ma B-ime, des effets accou 
fluraez detellei maladies,commedesin- 
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Lettres Dovces. ■ 
quiétudes des foupçons,des fia m m es, tics 
defefpoirs: c'cftyn ientimtt plus violent, 
plus dangereux, plus atdaut & plu . plein 
dé rage que ne puis exprimer. H fuffit que 
ie lourïrc.encores penie- je rendre vn ex- 
trême preuuedc ma confiance dequoy ie 
le rapporte fâs deuenir furieux,dequoy ie 
le cacne,& dequoy ie n'en eftiece 1 1 mine 
auec mile pleurs, & mile foufpirs, Camil- 
le cris au m horibles que vous elles & bel- 
le Se parfaite. Il efl. bien vray,que ie n'au- 
roy iamais reu'fté a tant dèperfecutions& 
à Ci eftranges alarmes ;fanslesgraces que 
vous m'auez fu&es,c eft ce qui me confo- 
le auplusfbtt demestribulations.C eftee 
qui merttiencau" plus fortdc.mes furies. 
En fin c'eft la conferuation de ma vie , ce 
font les feules chofes.ouïe pats recognoï- 
ftrequelqueoccafiond'efperer & de ne 
defefperer point-Croy ez voftr'e feruiteur 
madame, ie peniè faire tort à l'infinité* de 
mon amoureVde mes paIïïons,de vousles 
reprefeuter auec les mefmes paroles que 
mille autres Jepeuuent faire. Ievoudroy 
madame, que comme ie l'aime &.enda- 
re plus que tout le refte du monde ehfem." 
blejquei'cuireauflïdestermes particulier 
dequoyperfonne ne faft dignenycapable 
d'vfer qiii ne m'dgafaft en affeftion. 
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Lb Thresor'Des 
Iètiehpour afleuré, qu'éternellement îe 
feroy feul en ma façon déparier , comme 
ic le (eray^én extrémité de vous aim er. 

~KKG V M EN 
Il empare (on amour tref -extrême à cdtty 
Smcm autres tju'tl taxe cmme in ftnfih'e'-, 
le flrjitn fanmfe plus que luy , dit qnefon a-* 
moar ty- U graeereceUt dtfi Dame ,furpaj?ct 
toutes cbafesjd muuant du «ont àecertaim irà 
ptriè, qu'elle fotéaitte epe perpétuellement re- 
tirée., loj. 

PEÏ'aduoue, madame , vousfçauez 
com meil faut trompei,nonpas vos 
amis, car iene, iouffeiroy pas volon 
- tiers la modulation d'vne ccile qualité, 
mais bien vos fei uitei, vs, du nombre def- 
quelsfi vous en auez quantité,CQmme di 
pierres, iefuisleplus enflamme, îeplus 
ardant &c leplnsdeuotitux. Auflï n'aur.iy 
je point dexeufe fi ie ne 1-eùois d'auai ta- 
ge, puisque ic fuis plus cap îble de femi- 
mentqueces choies inflnfibWs & quaii 
inanimées, que feulement l'ordonnance 
des citUx& laneceflité du deftîn rauori- 
fepres devotis, Aîadame, ài'endroitde 
qui rien que la fubjettîon l'amour & la fi 
délité nedeuroit .uoirdu crédit ny de la 
~-utfance. Vousme trouerez extieme- 
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ment hardy, mais imaginez vous que 
des moindresefmottons ont conduit des 
petionnes au Jet. fpoir ? Au refte i'ay tant 
de confiarc.snon p isde mov,maisdemô 
nflection, qu'il n.- s t peut tronuer de plus 
■dignes. i oie dire qu il r.iutquc t.'Ut:emô 
de me cède comme toutes les grâces qui 
ont iam is eft f itesà celle que i'ayrr ç.uc 
de vo lin 1 tromperie Puiilt j eûtt Mada- 
me , éternellement trompe comme c; la, 
Ce vous f,ruif: de tous ceux qui le glorifiée 
aucc autant de conftâce , & de refo'mtion 
Se d'im.nuable volontt que vous le.uez 
immortellementdevoltréferU'C^Dt. 'ofe 
en coûte humilité & ceueren. e vo* baifec 
vos belles blanches & diuïnes mains. 



ARGVMENT. 
Corne fin affc&t§n ejî n»fiottr.\ aller en <m§ 
menuat t it endrjîre autant à l'aditent/ dti 6<tft* 
nesgracei de f* DJmt faisant toute! fui de ne 
l'ojêr demander J* fiif*nt plus quel' empire it 
. tant Le monde- ioG*' 

p VeTay, Madame, le naturelle 
■ cesgenslàque les obligations 
defobligent, ils ne foie moins 
îndignesde viure quadelesre 
ceuoîf,ou pour mieux dïre,iis ïont auflî di 
gnes deperixmifetabWmét^ommeils 
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font pas de la moindre faueur du monde, 
quant à moy ,ie tcflcns dans mon ame to^ 
les contraires effets d'vne fi lafche condi- 
tionnai ie vous-k iure, Madame , par le 
celeftcfoleil qiiei'adorc,fideouisqu'ilvo 9 
àpleu me-fauoriferdelacognoifiance de 
mon affcciion,elle nes'eft augmentée- le 
ne veux pasTousfupplier delà continua- 
tion de vos-bônc s grâces: la chofe du mo- 
de toutes (bisque ie tiens la plus chère, S' 
qu'auecpl 9 de hazard Se de fortune ie vou 
droy-rechercher, il n'eft tien que ie prifeà 
l'efgal décela: l'Empire du mondeeft. ac- 
quifition encore* ttopbaile , pour entrer 
encompataifon auec cequi ne la peut a- 
uoi^non plus que mon amour, les con 
tentemensqui m'en artiuent,fi ce n'eftde 
vous memjes , qui elles la eaufe de toute? 
l'es extremitez. Cefl vous doit alterner, 
(Madame-) que letemps qui nefouffre 
lien d'immortel , & qui altère les Cieux 
mefme, & tout ce qui leut ell fnjet.n'aura 
jamais toutes-fois dejuiffancefur l'eter- 
nitédemadeuotion. ? 
ARGVMENT. 
il txmjlre que Mutes ehfes ptnirent plu- 
iïeft fin jutfm tmtm, inefme ktemfi, U terre 
G lis ttmx, & quefor tint fn Omt çVr> <bjt 
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MAdame tout ce que l'on tl't au trio 
dedepl 9 durabl«,&deplusimmor 
telaniueta pluftoftàfafîn,quelavioIcce 
de mou amour & de mes affections, ne fe 
verra diminuer. Le temps qui fait les Ein 
pires mefmcs,&U.*s monarchies n'auront 
Jamais la pufflance d'aftoiblircequi vous 
eftfi éternellement acq' lise t>m me. toutes 
: les vôlontez de moname^ftablicsà I hô- 
■ neur de voftre feruice^uec tant de confia 
ce & de fidélité, que c'eft attédre l Impof 
fibledypenfeE jamais recognoiflre deîa 
mutation, la terre, Scies deux pafteroc,& 
mon amour feule ne fe pourra relîennr de 
la commune altération de l'vniuers. Ayât 
de belles & défi îuftes opinions feray je 
(M adame) fi mi ferable, que vous puiffier. 
encores m'acaifer d'auoir de la partialité 
dansmcname.S: de ladiuilionen mesde 
Jfic ? le n'en ay que pour vous, Scpource 
qui procède de vous, que .i'honore auec 
.humilité. 

Tout ce tmfnuiedt de/* Dame \mal eubic 
luy ejf très. agréable , fès erHdutezJuy ferut wf 
de trtjthéâljfei tnmftictj de gloiït ■> w« que le* 
tourment fH tlf nu ffre fient txtre/meU 

... _; . , l0 |- i, T1 ' 
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'Le Thkssor'dé* 
O us auez raifon i Madame, de 
croire queie n'auray point def 
agréable la récontre de ce por- 
tmr car tource qiiirrTâriuie cîe 
voîîrf partie, le reçoy commevenat du 
ciel. Èt bie n que fa qualité puisque ce ne 
fout que froideurs , & qti'occt fions de ra- 
ges Ôc dedefcfpoïr, en foîtp'u.'Oit digue 
deiïiui*mure,ieIesfoufT:e toutesfbis <mec 
bcnedic~tion de louanges. A uili r.cognoy 
ie, madame, qu aimant vn (i digne iujot, 
c't fl du bien qued aUoù dumal,&que t„u 
tes les cruautez&toiu:sles in'ulticL-sque 
vous oppolerezà mon amour font autant 
d^nmortelscruphées pour mor :-qui reri- 
'■ferày toufiours plus de gloire de ma con- 
fiance que démon bonheur. Sont cepoirft 
les deux eftv&s differens qui vous pt-ff-— 
dét,que J'eftre en doute iï pour euiter ma 
gloire vous me deuez traicîer mieux,ou Ci 
poureuitermoncontentement, c'eiien. 
côresaùec plus de tribulations que vous 
me deuezperfecuter quand à 1 vn, mada 
me, îe feray trefaife que vous me portiez 
enuîe:ôcpuisie fuis trop nonorédemafeu 
le affection & de mon-Teruict pour neftï- 
nïercefthonriVut laplusque tous autres , 
& trop plain de mif res& d affli&iôjpout 
, n .cc^.angcrtoutceluy quimepourroîtar- 




LeTtru DoVcISi & 
riucr hors de telle confideration à vne trf- 
pace dévie moins defperée. Maisievous 
furebien & vo'protefteauecverité qu'il 
eft iropoflible que vous adiguftiez à 1er» 
tremité de vos rigueurs ny à 1 infinité de 
mes tourmens, madame, ie vous biife en 
toute teuerence vos belles mains.. 

' A RGVMENT. 

llicfcritfei cmfujisiis & iiulnai(»tmtt 
çMftdcUbftnititfA V>tmc, O-Uktndtfi 
frefrnce. $ùjl mr* fimanmce d'illi, tjtuy 
qite la tàxumt, a- luy ficri/iim fin aaai cr 
ittfiemftsvzax. 

iO^..»J1A'. ' 
'Apprehénon de ce départ , bel 
ie amie, me rend plus propre à 
plaindre des conhinos que des 
paroles légées pourqnoy mais 
. enc^fte nouuelle iaifon , iommes priuez 
de la plus belle & plus durable canfe.c'eft 
de l'iniuftice celefte.'ttop rigoueuf3& in 
fupportable , laquelle pourrait eftré Ktt- 
dué équitable pour nos defirs, voftre pre- 
iènee la rendoit plus longuement ag&rea 
ble,au moins à vosamis,qiie ftuftrezde ce 
fte 'gloire ne recognoiftrôt riende fi digne a 
d'elUe honoré.feruy Sçrelp'-âe.qnc cclii 
leiir la ilfe rnjiffr - — Jl; rj;- r ri ■ i f j f ; ,f? 

D i gili z ed b/G oogle 




L« Thresor Des 
abfen ce, à laquelle ils payeront mille rail 
féaux de larmes : moy, commelemoins 
fufhTant,mais le plnsvolontaire,garderay 
lafouuenance decebeaunôfi peint dans 
mon ame,que le téps nyapportera iamais 
altération. Et fi corne on dit, les diuinitei 
fe contentét des facrifices qu'on leur rend 
en terre fur l'autel, comme ie vous en ay 
bafty vn moy-melme,ie vous en payçray 
eidinairemét d'auffi fumans &deuotieux 
«nie celle àqui «dois offrir cesvœux le me 
riteiullement ,àquii'oie fans l'offencer 
baifer dix mille fois les belles mains. 



ARGVMENT. 

llntfnimintrtÇtnUTiftDmi,ny ie 
Jiifi4mmis.-tituiatiifis,«jftsp4fi!ns,l»y <fi*' 
mfoffiUt it lu rtfrrjmtir ny exfrimr ,& 
tnur immtlaftrfiSuoi <eclti,pttmidi dt^ - 

^îltention feit^evousreprefenter n'y 
]es ardantesflammes.quelesrayôsdevos 
Soleils ont allumé dans mon ame, nyles , 
extrêmes paillons , lefquelles procédâtes 
deyousmagitentauec tant de violence, 
k O'eft choie ou ie ne tendy iamais , &puis 
kjjufiniténe p^ru^ereprefétée^aujÉv^ 



Lettres DovcEsi 




ne croirez pas qu'cla cognoiflance de vos 
mérites fi parfaicte, vne telle prefumptio 

Etrille loger. l'adore les dieux & admire 
:urs effets & côme tecognoy 'eutfiuif- 
fancc ie ne fuis pas fiarrogant.ot poui m i 
eux dire II ignorât: d'auoir opinioi tfff U 
moins de leuts actions puiife eftre digne 
ment exprimée ny mefmeimagtnée? Ahï 
madamc,que ie fuis miferable.a ma iufti- 
fication i'apportedes blafphemes.Elt il a- 
me fi belle ny dans le ciel ne dans la terre 
qui fort capable de recognoiftre vne feule 
partie , de mille qui font ioinctes à voflxe 
perfection ? Ces fautes me feront aifées à 
pardonner, s'il vous à pieu de prendre gar 
de à l'inquiétude de mes a fiions , au trou- 
ble de mes penfées Se àlaconfufionde 
mes parolles. Elles fortent toutes d'vne 
caufe laquelle vient de vous&quevous 
m'auezdonnéepour ^uide. Ielafuiuray 
qooy qu'il m'en arriue S: file malheur me 
retranche tous les autres fruits de mon ef. 
jpe-ranee,il nemepeutofter la gloire que 
terreceuray , de ne me rendre pas tneimes 
iu± defefpoirs. le vous baife en toute hu- 
nilicé & reuerence vos belles blanches& 
îiuines mains, " " 
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ARGVMENT- T - 

ilfe tmrmtnte mrxtiieufemnt de/t -loir 
dtféUPde tefp irSct qu'il dmtt cm (lut de Irm 
xtfjiteliiierilifcht ifti mmxdnititinmiif 
gnfttqtuUpit parolie parU prt/tnctdefeDa- 
meCaiftncede Uq»tUeilfif(»tm fut Upi- 
fttftiMuitfibtlkmugf 

ut. • 
I Epourray dire , Madame, auec 
j eemiferablepaiteur. Contait*-' 
^ mitntos de imvrijue ta* confadot. 
Vtgâit Jt fienes fndque os vias* 
Car après mille liecles de tourmés i'auoy 
fenty de relafche , mais des contentemés 
încroyables,auecle bonheur de voftre prc 
fènce , i'auoy chaffé démon efprit toures 
les angoiiles paflesSc ay a vit banny le iou- 
uenir tout ce qui pouuoittroublerle*doux 
repos de mon ameii'eftoy plein d'efperan- 
ce que l'aduenir me i'eruiroit&de remède 
& de recompéfe infaillible, mais i "efprou 
ue à mon dommage que mon bien reçoit 
autfi toft mutation que mes maux ne le re 
çoyuent:maisque pour me donner puis a- 
pres desreirentimés plus douloureux; car 
luiffitoit que iay commencé à perdre de 



LbTTRES DGïCBS. 

ame & ce que ie tien de plus cher nu m! 
lieu demafelicité.lors queiecraîgnoy 8z 
redoutoy moins toute,forte d'ennemis, 
mille penfers ennuyeux m'ont alïaiily, & 
tat de mémoires triftes , & d'imaginatîos 
ponflees de fureur & de dtieipoir, ont ac- 
cablé mesfens & ruine,ie ne diray pas ies 
defpl ai ins,mais les forces me/mes de mô 
efprit.&de mavle en tel eitat& prie mille - 
fois que iene le pûis faire paroiftre. le paf 
(cray toute la miid&re tem ps làquieft 
entre fi&demain vnze heures, aufquelles 
ie tiendray impoflile de pouuoir an iucr , 
veu les peines & ies martyres, que fup- 
porte. Sivoitre belle image qui me rend 
éternellement bruflant, ne me conteruoic 
ira mortel, par la diuinité de Tes flammesà 
l'eigal de mon affection, Se de vos perfec- 
tions, le vous donneray lebon iour. 



ARGVMENT.I 

// dit fHtfa Vame, ne yeut,ou feint voilai < 
vttr «y ne cognnïtre [es fwjtmt ameitrett/es^H 
pour ebaiiier fa prefumptim de. l'anoir ofè ai- 
mer, guefon refus ne peut tjlreftt! trtfçfHcL 
attendu/m humilité '&refps3. 



Le T'hresob. Des 
1K?S!rfi/15 E vol)s obftinez Madame, 




à ne vouloir cognoiftre mô 
mal, qùoy qu il procède de 
tous, & que vous enfoyez 
la feule caufe.oubleu fi vo' 



le recognoiffez , comme ilnefepeutque 
vous ignoriez les effets de vous mefmes , 
& en fin vne fi extrême infinité de peines 
& de pallions , vous feignez de n'en rien 



croire, &de ny veoir feulement que quel- 
quelegere appétence: Soit que vous defi- 
riezadioufter à mes inquiétudes, afin que 
comme tous les fubiefts du monde , pour 
les beaux &dignes / qu'ilsfoyét, n'appro- 
chent de voftre mérite, auffi toutes les af- 
fections des hommes (oient des gjaces au 
prisdemonamour&de mondelïr: Soit 
que pour le chaftimét de miprefumptiô, 
&de ma témérité d'auolt.ozévous aymer 
vous ayez refolu de me fruitier de la plus 
chère recompcfe,& de la pins iufte que ie 
puiselperer à mafidelité cVimes feruicas 
îeJquels fi vous daignez mettre en leur cô 
te , mes toarmens & mes afflictions font 
en fi grâd nombre , que pour tant que vo* 
m'en puiflïez payer.ie penferay touliours 
que vous mereftez de beaucoup durable. 
Or ( Madame ) quelques intentions que 
;ous apportiez à nie touimenter.pjrduB. 




ti Thresor D» 
ne 2 moy fi ie vous dyd'autàtqu 'elles font 
fuperrlucs, elle font pleines decruauté.Ie 
vous honore , Madame , auec toute lade- 
uotion dont vne ame qui à reçeu les traits 
de vos beaux yeuxpeut cftre capable. Et 
oie vous baifer en toute humilité & reue- 
rencevos belles Haches & diuines mains. 

ilAiirjnmtlgri U rigutur Jifi Dumtil 
mcitrrdftnifcUM. 

"+< 

IE vous rciure de nouncau dé mon fang 
(Madame) que vos defda'ins &voflre 
iniuiticenemefçauroienc empcfcher de 
mourir voltre efclaue. Gardez cette ifleu- 

rance, &pourDieu£b/ezefmeucdema 
luûe douleur. - — 

FIN. 



ht de Utmja Dame m phs hmt dt U ni*: 
Mais tunmi ytux cacher tmUfeo-tm mm, 
P'SmUliiUAfcHr i'yncMKt inec-tuut- 

. Drgitized by Google 




A L'A VTHE VR DES 

LETTRES DOvCES 

Comme Pétrarque orna fa bdltVoi 
. >> 

Ef mille iraiâis mignards de fes chafte* ■ 
amours 

*iuj?i m nous faits veoir des amoureux 
âifcours, 

TormtX. fur le fourtraiSt d'vne Vams 
choifie. 

,,, FIiV. 
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